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Entraves administratives
JA propos d'un de mes articles intitulé

Ufïhrodnire, produire ! », j'ai reçu, il y a
.■quelques jours, la lettre suivante, que je^hésite pas à publier textuellement :

« Bayonne, le 31 janvier 19.20.
» Monsieur,

, » Tout le monde a lu avec un vif intérêt
■V "votre article sur la production agricole, et

août le monde est intéressé à ce que notre
«pays, si me-urfcii quoique superbement vic-
ftorieijx, produise le plus possible. Ce n'est
ipas seulement à l'agriculture qu'il faut de-
tnander d'intensifier sa production. Tout
«e qui est susceptible de produire doit pro¬
duire. Produire ! Il importe de produire !
C'est le mot d'ordre général. C'esl, à l'heure
présente, la première des nécessités ria-
fuooales. Le nouveau cabinet, présidé par
!M. Millerand, le proclame comme le pro-

^ Clamait le précédent. Mais il y a loin des
T déclaraticms des ministères aux mesures

qu'ils prennent pour que leurs conseils
puissent être suivis. Les administrations
publiques devraient favoriser la produc¬
tion sous toutes ses formes. Bien au con¬

traire, elle l'entravent par toutes sortes de
formalités et de pertes de temps. A l'agri¬
culture, on fait attendre les engrais sans
lesquels ses facultés de production restent
insignifiantes. On laisse l'industrie man¬
quer de matières premières et de.machi-

- nés. Nombreux sont les découragements
} parmi les hommes qui sont disposés à met¬
tre des capitaux dans les affaires indus¬
trielles, mais que rebutent les obstacles
soulevés par les agents.de plus en plus in¬
nombrables du gouvernement.

» Voici, entre beaucoup d'autres, un fait
qui prouve combien peu de facilités trou¬
vent les industriels auprès dés services pu¬blics. Je cite ce fait parce que je suis cer¬tain de son exactitude.

» Les ateliers ; de constructions mécani-

yques de Bayonne, dont je préside le con¬seil d'administration, ont fait venir de
Suisse une machine-diviseur. Il leur a été
impossible de se procurer en France une
machine de ce genre. Cette machine a tra¬
versé la frontière dans les tout premiers
jours du mois d'octobre. Malgré son poidstelle pèse plus de 350 kilos), et malgré son
Volume qui n'en fait pas précisément un
petit objet de nature à passer inaperçu au/milieu d'autres colis, la Compagnie desChemins de fer de l'Est l'a égarée pendant
plus de deux mois Enfin, au commence¬
ment du mois de décembre, elle est arrsvve

•M la gare de Paris-Est. Nous escortons pou¬voir en prendre immédiatement livraison.
Nous avions compté sans l'intervention du
/service des douanes, qui nous a reproché(d'avoir fait une déclaration inexacte. Nous
avons déclaré cette machine, comme acces¬
soire de machine-outil, en nous confor¬
mant aux indications de tous des catalo¬
gues de machines-outils, qui classent les
divjlseurs sous la rubrique « accessoires de
machines à fraiser ».. Pour le service des
douanes, les diviseurs sont, paraît-il, de»

instruments de mesurage '.qui ,doivent;
payer des droits plus élevés que les ma¬
chines-outils. De la, nécessité "de. soumet¬
tre notre appareil à une expertise.

» Comme cet appareil 'uous' est • Indispen¬sable iiour achever l'exécution de grosses
commandes pour la France et l'Espagne,
nous avons instamment prié l'administra¬
tion des douanes de nous permettre d'en
prendre livraison. Nous avons offert de
eonsigner-sur-le-champ toqs les droits qui
seraient réclamés, de faire photographieriîa machine en litige,' de la 'tenir dans nos

-•Tateiiers à la disposition de tous les agents
des douanes et d'accepter d'avance les con¬
séquences de l'expertise. Pour obtenir cette
(livraison, qui est pour nos ateliers d'une
importance capitale, nous avons fait dé¬

marches sur démarches, mais en vain.
Après avoir été privés pendant deux mois
de cette machine par la Compagnie des
Chemins de fer de l'Est, nous en sommes
privés par l'administration des douanes
depuis plus d'un mois et demi.

» Voilà, comment les administrations pu¬
bliques. encouragent la production.

» Çotitinuez donc votre campagne pour
l'intensification de la production, mais sup¬
pliez avec moi les pouvoirs publics de rie
pas mettre des bâtons dans les roues cha¬
que fois- qu'elles veulent rouler.

» Veuillez agréer. Monsieur, en même
temps que mes sincères félicitations, l'ex¬
pression de mes sentiments les plus dis¬
tingués.

» Ernest SE1GNOURËT,
» Préfet honoraire,

■ 'résident du: Conseil d'aidfiïinistration
des ateliers de constructions mècani.

ques de Bayonne. »

•Si quelqu'un peut s'étonner des faits
■relatés dans cette lettre, ce n'est pas à
coup sûr c.elui qui l'a écrite. II a été pré¬
fet. Il a vu de près , fonctionner la ma¬
chine àministrative; que dis-je ? il a. pré¬sidé au fonctionnement de cette machine;
il en connaît tous les détails; il en a cou¬
vert de son autorité et, peut-être de sa
tolérance résignée lès écarts et les .mal¬
façons. Sa plainte d'aujourd'hui n'eu est
que plus sifmificativè, et j'ai presque le
droit — sans aucune pensée de reproche
et. sans .la moindre insinuation -- do la
considérer comme une sorte eJe revanche
pour ceux qui lie cessent de s'élever con¬
tre les chinoiseries trâeassiôres et mes¬

quines de la paperasserie bureaucratique.
La protestation de M. Seignouret no

pqrte pas seulement pour le fait particu¬
lier qu'elle dénonce. Elle .est la confir¬
mation typique d'un .mai.auquel fi.impor¬
te de remédier sans retard et le

. plus
complètement possible.

' A l'incident relaté plus haut, on pour¬
rait en ajouter dos centaines; tous plus
étranges' les uns que les autres. Il sem¬
ble à certains moments que l'administra¬
tion se soit donné pour mission de stu¬
péfier le monde par la bizarrerie et, qu'on
me passe le mot, par l'absurdité de ses
procédés
Esclave Jusqu'à la passivité de la lel-

tre des règlements, elle ne se préoccupe
nullement de leur esprit. Elle ne tient
compte ni des temps, ni des circonstan¬
ces, ni des besoins. Scriptum est ou non
script,un), b-st, elle rie sort pas de là quelles
que doivent être les conséquences de son
attitude, alors même qu'elle doive .aller
à rencontre des intérêts qui lui sont con¬
fiés.
Je prends le cas présent. Je suppose

qu'au fond l'adriilnistraiion des douanes
ait raison. Est-ée que fie préjudice causé
à la production française par le retard
dont on se plaint 'n'est, pas plus grave
pour le pays que. la perte momentanée de
l'écart de droite réclamés par la douane ?
Nous sommes â un moment oiTil n'est

plus possible de tolérer de pareils procé¬
dés. En attendant une simplification gé¬
nérale de la bureaucratie française, il faut
que les fonctionnaires \ saèheril se mettre
à la hauteur des. circonstances, compreri-
dre l'urgence de certaines décisions,'don¬
ner au besoin quelques accrocs nécessai¬
res au'x règlements, prendre hardiment
les' .initiatives, et leis 'responsabilités que
comporte la situation.
Qui lé leur fera comprendre ?
J'espère,-que ce-sera notre ami Emma¬

nuel Brousse, spusrseerélaire d'Etat aux.
finances, et c'est ayeo confiance que-je
lui transmets la réclamation qu'on vient
délire.

Pierre LEVAI.. ,

Les alliés désigneraient
à la Cour de Leipzig
15 crimes indiscutables

toimirer, 23 février. — Selon un journalanglais, les alliés, pour mettre à l'épreuvela nonne foi do l'Allemagne et sa promessede juger impartialement les « coupables »,viennent de nommer une commission char¬gée de choisir un nombre restreint de casdans lesquels il ne peut y avoir aucun dou¬te sur la responsabilité dès accusés. Le nom¬bre de ces cas n'est pas encore fixé, mais1 on propose que la France, la Belgique etla Grande-Bretagne on désignent chacune
cinq. Dans la série des crimes allemands, il"est pas difficile de trouver des cas où un
officier, sans aucune excuse et sans être cou¬
vert par des ordres supérieurs, fit fusillerdes prêtres et des citoyens inoftensifs, fitviolenter des femmes par des bandes de sol¬dats ou fit ouvrir le feitsu.r les marins d'un
navire torpillé et qui stvdébattaient dans la
mei'. Les témoignages sur les crimes de ce
genre sont écrasants, et ils ne permettent
aucun argument, en faveur d'une division
de la responsabilité. Si les cours alleman¬
des ne rendaient, pas des jugements impar¬
tiaux dans les affaires de cette nature, cela
révélerait si-complètement l'esprit dans le¬
quel l'Allemagne a, signé le traité de Versail¬
les que toute mesure que les alliés juge¬raient devoir prendre pour la sauvegarde
de la situation serait justifiée.1
■N. D. L. R. — Il y a lieu de remarquer

qu'il ne s'agit que d'une proposition, qui
doit être sanctionnée par tous les Etats in¬
téressés à la. Conférence de Londres. La
listo des .personnalités qui seraient soumi¬
ses à ce jugement n'a pas • encore été ar¬
rêtée.

Une escadre anglaise
à Coiistantinople

Conslantinople, 22 février. — Une première
escadre de ligne anglaise, commandée par.un
vioe-âmiral et comprenant .cinq grosses unités
et, quatre croiseurs légers, est arrivée à Cons-
tantinople. Cette démonstration a fait une vive
impression dans- les milieux turcs.

Ce que contient la réponse
de M. Wilson?

Les tarifs
des colis postaux
'

sont augmentés
Caris, 23 février. — L « Officiel » publie ce(matin le décret relatif à l'augmentation des

tarifs des colis postaux, tarifs qui seront'
perçus à partir du 'lundi 23 février :

Le décret porte que,"sauf le cas de force
■majeure, la perte, la spoliation ou l'avarie
d'un colis postal donn—a lieu à une indem¬
nité qui ne pourra dépasser : 35 fr. pour les
colis ordinaires jusqu'à 3 kilos; 55 fr. pour
(les coljs ordinaires de 3 à 5 kilos ; 85 fr. pour

,h4es colis ordinaires de .5 à 10 kilos.
n ' Pour les coljs avec valeur déclarée, l'in¬
demnité pourra s'élever jusqu'au montant
«le 'cette valeur; mais, en cas de déclaration
'.frauduleuse d'une valeur supérieure à la, va¬
leur réelle du colis, l'expéditeur perdra toutdroit

, à une indemnité, sans préjudice des
poursuites judiciaires que comporte la légis¬
lation sur la matière.
Le décret est suivi d'une convention addi¬

tionnelle conclue entre l'Etat et les Compa¬
gnies de chemi... de fer, qui s'engagent à
effectuer à l'intérieur de la France conti¬
nentale le transport des colis postaux jus¬
qu'au poids maximum de 10 kilos aux ta¬
rifs indiqués ci-après, non compris le droit

timbre du bulletin d'expédition :

Colis de !) s 3 kil. livrable en gare : t fr. M).
Colis de 3 kil. livrabléà domicile : 1 fr. 80.
Colis de 3 à S kil. livrable en gara .-1 ?r. 70.
Colis de 3 à 5 kil. livrable à domicile : 2 30.
Colis de 5 à 10 kil. livrable en gare ; 2 75-
Colis de 5 à 10 k. livrable à domicile : 3 35.
Taxe supérieure pour le transport par

■voie de terre d'un colis par un correspon¬
dant du chemin de 1er ou par un courrier de
la poste, 0 fr. 60.
Taxé express, 0 fr. 60.
Droit -écial pour un remboursement ne

dépassant, pas 500 fr., payable en gare,
1 fis 20.
Droit spécial pour un remboursement ne

■['dépassant pas 500 fr., payable à domicile,
-tir fr. 80.

Droit spécial pour un remboursement au-
dessus de 500 fr. jusqu'à 1,000 fr.. payable
en gare, J fr. 80.
Droit spécial pour un remboursement au-

dessus de 500 fr. jusqu'à 1,000 fr., payable
à domicile, 2. fr.. 40.
Le droit proportionnel d'assurance pour

les colis postaux avec déclaration de valeur
est fixé à 15 centimes jusqu'à 500 fr.,. avee
augmentation de 15 centimes uar 5Q0 fr. ou
'[fraction de 500 fr. excédant.
Les rémunérations -pour le transport des

eolis postaux par les courriers de la poste
sont portées respectivement à 40 et 60 centi¬
mes, suivant le cas.

N
De même la rémunération prévue pour les
.ceveurs des postes est portée de 5 à 10 cen-receveurs

times par colis.

Le voyage
du roi Alphonse XIII

EN FRANCE
——4—

Madrid, 22 février. — Le roi est parti hier
soir pour Saint-Sébastien. 11 se rendrait de
Saint-Sébastien à Biarritz, où il.recevra le doc¬
teur Moure. Le souverain a été accompagné à
la gare par toute la famille royale et salué
par les membres du, gouvernement et le chargé
d'affaires de France, M. Dard, et le personnel
de l'ambassade, ainsi que par de nombreuses
personnalités politiques. Le public a fait au
roi une chaleureuse manifestation do sym¬
pathie.
Biarritz, 22 février. — Al. Quinones de Léon,

ambassadeur d'Espagne à Paris, est, arrivé à
Biarritz. A la fin de la matinée, l'ambassa¬
deur s'est rendu en automobile à Saint-Sébas¬
tien à la rencontre du roi, qui, après la ré¬
ception et la messe, est parti pour Biarritz,'
où il est amvé vers 14 heures. Des apparte¬
ments ont été retenus par le roi pour plu¬
sieurs jours.
Le souverain est accompagné de l'infant

don Jairoe. de l'infante Beatrix, de la com¬
tesse de! Puerto, dame de l'infante; de M.
Emilio Torres, son secrétaire particulier; de
M. Antelo, précepteur, de l'infant, et d'une
assez nombreuse suite. Le professeur Moure
est arrivé plus tord, venant de Bordeaux.
L'infant rlori .Ja.ime partira mardi pour

l'Angleterre. 11 sera/accompagné par M. Qui¬
nones de Léon.

« La Noté du président Wilson n'a pas été
et ne sera pas publiée, mais en voici le ré¬
sumé ' ,

» L'Italie, la-France et l'Angleterre sont
par leur accord de décemïir en parfaite
union avec lès Etats-Unis, mais ces puissan¬
ces menacent de rompre cette union.'par la
question yougo-slave L'annexion de Fiuine
est envisagée par ces puissances, mais les
Etats-Unis sont résolus à s'en tenir à l'ac¬
cord-dé décembre: «Moi, président, je déclare
me désintéresser des questions européen¬
nes si'ces trois pays persistent dans leur-
effort. »

D'après le . journal espagnol, cette . ilote
aurait été adressée & la France et a l'An¬
gleterre, mais non à l'Italie. MM. Lloyd
George et Millerand l'auraient assez mal
accueillie. Les milieux bien informés de
Londres prétendent que l'attitude du prési¬
dent, Wilson ne serait, qu'un défi au - Sénat
de Washington; ils ajoutent que la France
et l'Angleterre, maintenant leurs exigences
sur la question de Fiurne, ont rédigé samedi
une note très énergique, où elles .montrent
leur volonté de résoudre coûte que coûte
le conflit de l'Adriatique.

Arrivée de M. Millerand
à Londres

Londres, z:2 février.' — MM. Milleraaa, pre-
-ident du conseil, Bigrioh, eous-secrétaire
d'Etat à la.marine marchande, et Tboumyre,
sous-secrétaire d'Etat au ravitaillement, sont
privés dimanche soir à Londres. Ils étaient
accompagnés de M Scialoja. ministre des af¬
faires étrangères d'Italie, et de M. Vaïda-
Vo'ivod, président du conseil de Roumanie.
M. Cambon 'et le haut personnel de l'ambas¬

sade de France ainsi que M. Nitt.i se trouvaient
à la gare, où M. Lloyd George et tord Curzon
s'étaient fait représenter.

L'anniversaire de Washington
Paris 22 février. — Le cent quatre-vingtième

anniversaire de Washington a été, comme les
années précédentes, l'occasion d'une manifes¬
tation d'amitié franco-américaine. AuiourdTjui,
après l'office célébré à l'église américaine de
l'avenue George-V. quatorze Sociétés américai¬
nes amoncelaient les -couronnes et les gerbes
de fleurs au pied fie la statue de Washington,
en présence de M. Wall ace. ambassadeur des
Etats-Ur.is.
A l'hôtel de ville do Paris, le drapeau étoile

a été hissé, à midi, à côté du drapeau trico
lore. Puis, M. Adrien Oudin, président du
Conseil municipal de Paris, reçut M. Charles
Alexander, président du. Comité, des citoyens
de Philadelphie, et, en un discours vibrant, cé¬
lébra l'amitié franco-américaine.
■ — «•———— — ■-

Sut quatre câbles reliant la France
à l'Algérie trois sont interrompus

Marseille, 2g février. — La direction des
/postes a fait afficher un avis ainsi conçu •

» En raison de la rupture de plusieurs câ.
bies de très gros retards sont à prévoir
jpour les télégrammes à destination des dé-
jpartements d'Algérie et de Constantine. »
Le syndicat des P. T. T. s'étant ému de

'ces faits vient d'adresser à la presse une
protestation qui constitue un véritable cri

k «l'alarme. Les protestataires déclarent no¬
tamment qu'ils ont à plusieurs reprises si¬
gnalé à l'administration la situation parti¬
culièrement critique des câbles français et
que cette situation est devenue depuis hier
extrêmement grave. C'est ainsi .crue, sur
quatre câbles reliant la France à l'Algérietrois sont interrompus.

La miMwe n'armes île Tulle
ra incita dis commandes privées
Tulle, 23 février. — Comme la plupart de nos

manu factures d'armes, celle de Tulle ne tr ouve
plus dans les commandes de l'Etat matière suf¬
fisante pour alimenter le travail de ses ouvriers.
Aussi de nombreux licenciements ont-ils dû être
prononcés et l'on en envisage même de nou¬
veaux. La Chambre de commerce de Tulle vient
pour remédier à cette situation lamentable, de
prendre, d'accord avec la municipalité et sous
l'intelligente impulsion de son président, uneinitiative qui pourra, donner des résultats fé¬
conds, si 1-es industriels français savent en pro¬
fiter. Lasse de voir une usine'moderne, qui pro¬
fite de chutes d'eau puissantes et d'un person¬
nel de travailleurs excellent, réduite a la fabri¬
cation de quelques boulons et à la réparation
de quelques fusils alors qu'elle pourrait faire
à la fois des charrues, des pièces détachées de
locomotives et des machines à écrire, la Cham¬
bre de commerce a décidé de solliciter de l'in¬
dustrie privée des commandes et de les centra¬
liser, afin de permettre le travail en série et de
surveiller pour le compte de l'industrie privée
leur exécution par la manufacture d'annes de
Tulle. Cette décision a reçu ) approbation -de
M. André Lèfèvre.

Madrid, 22 février,
ce qui suit :

« El Figaro publie
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La chasteMinerve

L9anniversaire
de la bataille deVerdun

AU TROCADÉRO

L'EMPRUNT

Un appel du maréchal Foch
Paris, £2 février. — Cette après-midi a

eu lieu, au Trocadéro, la cérémonie orga¬
nisée par les combattants de la grande guer¬
re pour commémorer le quatrième anniver¬
saire de la bataille de Verdun. Le coût de
cette admirable épopée si glorieuse poul¬
ies armes françaises a été formidable, c'est
400,000 morts français qui sont tombés en
avant de Verdun.
La cérémonie était présidée par M. Magi¬

not, ministre des pensions; M. Deschanel,
président de la République, s'était fait re¬
présenter par l'amiral Grandclément; le mi¬
nistre de la
senté. On y
ral Berdoulat, goùv.-
ris, et de nombreuses personnalités civiles
et militaires. Le maréchal Pétain, le glo¬
rieux défenseur de verdu-n, avait bien voulu
honorer dé sa présence' cette cérémonie; il
était accompagné du capitaine Molinier, son
officier d'ordonnance.
Quand il est entré dans la salle, où il a

pris place à côté du ministre des hensions.
toute l'assistance, qui était considérable. et
se composait en majeure partie de combat¬
tants de la grande guerre, s'est levée et l'a
acclamé. Elle a fait aussi une ovation à M.
Maglnot, en qui elle saluait ie soldat blessé
de guerre; au général Duibail, grand chan¬
celier de la Légion d'honneur, et au géné¬
ral Maunoury,, l'un des vainqueurs de la
Marne, qui eux aussi avaient fait à l'Asso¬
ciation l'honneur de se rendre à son invita¬
tion.

M. Gustave Merle, président' do l'Associa¬
tion, dans une allocution très applaudie, a
prié l'amiral ' Grandclément de transmettre
à -M. Paul Deschanel lés félicitations des
combattants, l'assurance de leur respec¬
tueux dévouement et de leur cônflance, et
les vœux qu'ils forment pour son septennat.
Il a remercié le maréchal Pétain, dont il a
au milieu des bravos de l'assistance • rap¬
pelé le rôle décisif et inoubliable, et le-mi-
nistre de la guerre, que les- combattants
sont fiers de compter comme l'un des leurs.
Après avoir évoqué les heures terribles

du Dois des Caures, de la côte du Poivre,,
de Douaumont et de Vaux, M. Maginot a
dit aux anciens combattants de Verdun :

«La France a encore besoin de vous. Elle
a besoin de vous afin de réâliser cette paix
pour laquelle vous vous êtes battus. Elle a
besoin de vous pour =e relever, se remettre
de ; ses blessures, pou: que vous lui assu¬
riez l'ordre et la concorde sans lesquels il
lui serait impossible de reprendre la gran¬
de place à laquelle elle a droit parmi les
nations. C'est à vous, - qui l'avez sauvée,
qu'incombe le devoir.de la détendre encore
contre tous ses ennemis : ceux

. du dehors
comme du dedans. Pour cette sainte tâche
vous restez mobilisés. »

.Abordant exlsuite la question du régime
des pensions militaires, le ministre à dé¬
claré :

«.Si on met à-ma disposition les moyens
nécessaires — .et je. n'accepterais pas qu'ils
ne me fussent pas donnés — je- compte.poù-
voir ' hâter côiisi'déi'abieinent la liquidation
des pensions et des1 rappels de pensions.
Mais je ne vous caohe pas que je me trouve •;
en face d'un terrible arriéré et qu'il,m'est {
Indispensable que votre confiance se double j
d'un peu de patience. Ce n'est pas du.jour
au lendemain; en effet, qu'on péut arriver
à bout de la lourde tâche que représente la
liquidation de près de 4 millions de. pen¬
sions. J'irai aussi vite qu'il est humainement
possible d'aller, et vous pouvez compter Sur
ie dévouement et les sentiments fraternels
qùe je vous porte pour que cette promesse
se traduise bientôt par des résultats. »

L'assemblée a vigoureusement applaudi èa
péroraison. Le maréchal Pétain, a, pris en¬
suite la parole. L'illustre défenseur, dé Ver¬
dun s'est borné à une courte allocution très
émue.
Le maréchal- a montré comment' Verdun et

-ses combattants héhjïqttes ont [permis la vic¬
toire. «A eux.'nous'devons d'avoir recourir
l'Alèace et la Lorraine. »

Après lui, le marquis de P,alignais adres- i
sa à l'auditoire. vin -appel en faveur de
l'ossuaire do Douaumont. M. G. Merle, pré¬
sident de l'Association, prit 'également la pa¬
role, et une partie artistique a terminé cette
fête : l'on y applaudit 1' « Ombre sacrée » de
Raymond Genty ; « les Vainqueurs », de M.
Christian Froge, poème plein de la belle
mais douloureuse ardeur des combattants.
Puis l'on entend ° l'Héroïque », qui est la
chorale créée par les mutilés.

LE MARECHAL FOCH

C'est en donnant généreusement &l avee
ensemble ses enfants que la. France a
assuré son salut et obtenu rapidement, ie
moment venu, la victoire décisive.
C'est en donnant a-afourd'hui largement

son aide à l'Etat qu'elle assurera sa, pros¬
périté al abrégera les difficultés de l'heure
présente.
Par là seulement ceux'qui possèdent se¬

ront dignes de ceux qui sont tombés.

Le record de ia hauteur en avion

toimo.

EXTÉRIEUR
EN ANGLETERRE

Le budget de la guerre
et les effectifs britanniques

Londres, 23 février. M. Churchill va
soumettre au vote de la Chambre des commu¬
nes les. crédite militaires pour l'année finan¬
cière qui i commence au :1er avril prochain.
L'ensemble des sommes réclamées au Parle¬
ment s'élève à 125 millions de livres sterling,
soit 5 milliards 725 millions au change actuel.
L'armée de la Grande-Bretagne proprement
dite devait, à l'issue de la démobilisation, être
réduite à un peu moins de 240.000 hommes.
M. Churchill a annoncé qu'il espérait pou¬
voir abaisser ce chiffre. à 200:000 dans le cou¬
rant de l'année; il est peu probable cependant
que cette réduction s'opère dès les premiers
mois.

Le gouverrteoiesit s'inquiète
de la vie chère

Foudres, 22 février. — L'agitation prove¬
nant de l'augmentation <iu prix de la vie
en Angleterre va faire l'objet d'une nouvel¬
le intervention du gouvernement pour limi¬
ter, le, prix, des denré.es essentielles à la vie.
Cette augmentation a passé ce mois-ci do
130 à 135 % au-dessus des prix d'avant-guer¬
re., I.e .Labour-P.ârty a commencé une cam¬
pagne contre'ce qu'il appelle le « cerclé vi¬
cieux »,'étant donné que l'augmentation du
prix des denrées nécessite inévitablement
des demandes d'augmentation de salaires-
M.. Lloyd George serait, dit-on, résolu à

s'attaquer directement'aux trusts, cause de
la vie chère, et dont certains sont étrangers.
Hollandais, Américains ou Arméniens. Il
assumerait, en outre, le droit de réquisition
des denrées nécessaires a l'importation. Le
gouvernement se propose également d'éta¬
blir un système qui permettrait le maintien
de la mainmise sur le contrôle des prix de
la nourriture ,y Jas vêtements.

A bord du Spad Herbemond, CASALE a battu le record de la hautecu- avec deux
passagers, en atteignant 7,300 mètres de hauteur en «S minutes.

En liant, le pilote et les deux passagers avec leurs appareils respiratoires spéciaux.
En bas, l'appareil, au moment du départ. Piheto MEURISSE

UNE INTERVIEW DE LENINE

«$►--.

EN ESPAGNE
La ci-iae minssîérîeHe

M. Allénde Salazar ne serait resté
que çonditipnneilenrsmt

Madrid, -23 février. — Le ministère Allén¬
de Sala-zar n'a accepté de rester en fonctions
sur un appel véhément du roi a son patrio¬
tisme et à son dévouement qu'en se réser¬
vant de présenter'sa démission de façon ir¬
révocable si le Parlement no lui accordait
pas dès lés premiers jours de la semaine
l'appui dont il a besoin pour mener à bien
la discussion du budget et colle du projet
d'augmentation dès tarifs de chemins de
fer. On assure qùô le président du conseil
n'aurait consenti à rester au pouvoir que
pour permettre à Alphonse XIII, rentrant a
Madrid mardi prochain, de reprendre immé¬
diatement les consultations d'usage.

TOURISME

" Il faudra que les Alliés viennent
à la Russie des Soviets "

Un Musée pyrénéen

Ce n'est pas une raison, parce que nom¬
bre de déesses de l'Olympe ont mené ce
que les mortels appellent, sans savoir pour¬
quoi, une vie de bâtons de chaise, pour
confondre avec elles la chaste- Minerve, et
prendre à son égard des privautés condam¬
nables. Un artiste belge a cru pouvoir com¬
poser une affiche, qui a été placée sur les
murs de Bruxelles, où Minerve est vêtue
de sa seule beauté. Des amis de la déesse
se sont émus. La presse s'est emparée de
l'incident, et il a eu même un écho dans
les assemblées publiques. Il n'y avait pas
là matière à légiférer. L'édilitô parait seule
qualifiée pour décider si l'affiche peut com¬
promettre ou non <( l'ordre public...'»
Il est certain qu'elle compromet l'ordre

et la marche du cortège classique, où Mi¬
nerve est toujours représentée couverte
d'un peplum et jamais en peau. Serait-ce
la peine d'être la, déesse officielle de ia
chasteté, si elle devait s'exhiber sans voi¬
les, comme ses compagnes, dont la vertu
a toujours été le moindre défaut. ? Quand
Minerve est sortie tout armée du cerveau de
Jupiter, fendu par Vulcain sans précautions
antiseptiques, elle était également tout ha¬
billée, on peut l'augurer. D'ailleurs, elle
n'entendait pas la plaisanterie. Rappelez- -■
vous qu'elle aveugla sans pitié le nommé (
Tirésias, qui l'avait surprise au bain.
Sans doute, pourrait répondre l'auteur 'de

l'affiche incriminée, il y avait là une contre-
indication pour le nu de Minerve. Mais la
même aventure est arrivée à la chaste Dia¬
ne. Surprise au bain par Actéon, elle le
métamorphosa en cerf et le fit dévorer
par ses chiens. Ces dames ne plaisantaient
pas, en ce temps-là, avec les visions d'art.
Ça n'a pas empêché les peintres et les
dessinateurs daffiches de nous représenter
Diane dans le simple appareil de sa beauté
sportive !
Et puis, Minerve n'est pas seulement la

ileesse de la sagesse. Elle est aussi le sym¬
bole de la raison, du droit dans la guerre,
de la victoire de la vérité... La Vérité,
qui n'est pas sortie d'un crâne, mais d'un
puits, est toujours nue. Au lendemain du
jour où Minerve triomphe avec les alliés
dans la splendeur du vrai et du juste, on
la décore de nudité pour qu'elle soit plus
belle aux yeux des hommes. Mettons qu'el¬
le soit travestie en peau pour la fête.
La pudeur des amis de Minerve parait

bien facilement effarouchée au pays du
Manneken-Piss. Au reste, Minerve est tou¬
jours représentée casquée au pied de l'oli¬
vier qu'elle a fait jaillir de terre. Quelques
feuilles de l'arbre cher à la déesse dispen¬
seront l'artiste belge d'emprunter des ac¬
cessoires à la vigne de Bacchus !

A l'Union des Chambres syndicales
L'anniversaire de la bataille de Verdun

a été, sous les auspices de « l'Ame gauloi¬
se », également célébrée avec éclat cette
après-midi, en la salle des fêtes de l'Union
des Chambres syndicales,, rue de Lancry. M.
Pêrigou, chef de cabinet de M. Maginot,
sous-secrétaire d'Etat aux pensions, prési¬
dait cette cérémonie, à laquelle s'etaiehj
fait représenter le président de ta Républi¬
que, par le commandant l*'équant; le minis
ire de la guerre, le ministre de la marine et
ie maréchal Foch, le maréchal Pétain, la
grand chancelier de la Légion d'honneur, le
gouverneur de Paris, par le capitaine Chà-
t'eauvieux, et le général Pau.
En ouvrant la cérémonie, le président, M.

Pévigou, a excusé M. Maginot, retenu à
une fête au Trocadéro, et dit que ie sous-
secrétaire d'Etat aux pensions avait accepté
cette lourde tâcha en espérant la mener a
bien. « Nos héros ont tout donné à la Fran¬
ce, dit-il, la France saura payer la dette
qu'elle a contractée envers eux"», et M. Ma¬
ginot. mettra tout son cœur, toute son acti¬
vité à faire régler Sétte dette sacrée. »

LIS MINEURS FRANÇAIS
ie veulent ps polonger la ionrnée

P travail

P. B.

Paris, 23 février. — Le bureau fédéral
des mineurs, réuni ce matin à la C. G. T.,
n'a pas encore reçu communication offi¬
cielle de la demandé d'une heure de travail
supplémentaire dans les mines, formulée
samedi au ministère des travaux publics
par une- délégation des exploitants des
houillères. L'opinion du bureau fédéral et
celle du Comité national des mineurs est
faite depuis longtemps sur cette question.
M. Bartuel, secrétaire général do la Fédéra¬
tion, la rappelle ee matin : « Le ministre.
des travaux publics, a-t-il dit, en écoutant
J.es doléances des exploitants des mines, fait
faussé route. Quoi qu'en disent les exploi¬
tants, les longues journées n'ont jamais rien
donné on tant qu'augmentation de produc¬
tion. On produisait moins quand on faisait
douze heures de présence « au fond » que
lorsque, plus tard on en fit neuf. Ixs seul
moyen d'augmenter la production est d'éta¬
blir trois postes de huit heures. Cela prête
à rire quand on voit des exploitants propo¬
ser de payer double dos heures supplémen¬
taires, alors qu'ils déclarent n'avoir pasle sou pour accorder un salaire normal, et
que 80 p. 100 dos travailleurs de la mine
touchent des salaires dérisoires. Les ex¬
ploitants ont des millions e<n réserve pour
accomplir une manœuvre superflue autant
que ridicule, qui n'a pour but que de sup¬
primer la loi de huit heures, an grand dé¬
triment du pays, mais ils n'ont pas un cen¬
time pour accorder aux ouvriers un salaire
leur permettant de vivre, oe qui serait
le meilleur stimulant si ces cterniers en
avaient' besoin, toi manœuvre est grossière,
et les mineurs ne s'v laisseront pas pren¬
dre; ils savent tous que par le système exis¬
tant il est trop facile à un exploitant de
récupérer de la main gauche oe qu'il donne
de la marn droite. »

Nous .allons le créer à Lourdes : te Ville
vient d'affecter pour çq ans à cet usage le
château-fort et ia colline qu'il surmonte.
De ce domain© magnifique, au centre

d'une ville où vient le monde entier, nous
voulons faire un microcosme des Pyré¬
nées. Ni moins, ni plus.

Pas moins : rien de ce qui caractérise
le sol, l'être animé et l'homme aux Pyré¬
nées ne nous sera indifférent.

Pas plus : un Rembrandt même ne trou¬
verait pas place dans nos collections.
, Dans une quinzaine de pièces (ancien¬
nes demeures des prisonniers d'Etat) nous
présenterons une série d'« intérieurs pyré¬
néens» : la chambre d'un pêcheur de la
Côte d'Argent, celle de Ramunteho, celle
d'un pâtre ossalois, d'un chasseur d'isards
du Lavedan, d'un tisserand de Bigorre,
d'un mineur de Rancié, d'un sandalier ca¬

talan, d'un paysan gascon, d'un résinier
landais, etc. Car, par Pyrénées nous en¬
tendons la chaîne d'une mer à l'autre e-t les
plaines sous-pyrénéennes. La pièce réunira
les vieux! meubles, les outils caractéristi¬
ques des professions, les ustensiles ména¬
gers. les vêtements de naguère accrochés
au mur.

Nous créerons des salles de peinture et
de sculpture, d'art décoratif et d'art appli¬
qué, réservées aux inspirations du terroir,
car l'artiste intellectuellement déraciné ne

nous intéresse plus.
Nous réunirons des livres, des archives,

des herbiers, des collections scientifiques.
Nous enregistrerons sur des disques pho-
nographiques les parlers locaux que la pro¬
chaine génération ne comprendra plus;
nous fixerons sur des films de cinéma les
dernières scènes d'un folk-lore qui dispa¬
rait.
Sur la colline qui a des fiancs a toutes

les expositions, nous cultiverons les plan¬
tes des Pyrénées, et parmi ces fleurs nous
garderons le souvenir des hommes qui ont
appris aux autres à connaître et à aimer
nos montagnes. Dans oes Champs-Elysées
du pyrénéisme, à l'entrée des sept vallées
du Lavedan, des médaillons de bronze rap¬
pelleront Ramond, Chausenque, Russeil,
Wallon, etc.
L'œuvre est immense ? Oui... mais vous

nous aiderez, vous qui avez au cœur le cuite
de la petite patrie, vous qui voulez (et c'est
le devoir dé notre époque, car demain il
sera- trop tard) sauver- les vestiges du passé
de nos province«.
Le Touring-CIub, chargé de l'organisa¬

tion et de l'admirastration du musée, a ou¬
vert une souscription et s'est inscrit en
tète pour 10,000 fr. Aidez-le, aidez-nous
par une offrande/par des dons en nature,
par des legs.
Les Pyrénéens peuvent avoir le premier

en date et en fait des grands musées régio-
nalistes de France. Le veulent-ils?
La paroie est à leur patriotisme et à leur

générosité...
L. LE BONDiDIER.

secrétaire de la Confédération pyrénéenne.

New-York, 23 février. — Un journaliste
américain, M. Lincoln Eyre, télégraphie de
Riga une très importante interview qu'il vientd'avoir avec Lentoe à Moscou et dont voici
les: passages essentiels :

« L-es alliés ont , consenti à reprendre les <
relations commerciales avec les coopératives
russes, mais les Associations coopératives
russes, poursuit Lenine, n'existent plus en
Russie. en tant que Sociétés indépendantes.Elles ont été incorporées dans l'organisation
socialiste de l'Etat et ne sont plus que des
organes de distribution du gouvernement des
Soviets. C'est pourquoi lorsque j'entends par¬ler d'e reprise des relations commerciales avec
la Russie par leur intermédiaire, je ne puis
m'empêcher. de trouver que ce langage man¬
que de sincérité ou qu'il est à tout l'e moins
ôbsçùr. J'y vois quelque. chose comme une
manœuvre de jeu d'échecs nlutôt qu'une pro¬
position franche: La détresse économique de
la -Russie fait partie de la détresse économi¬
que du monde. Tant -que le problème écono¬
mique ne sera pas traité d'un point de vue
mondial, sa solution sera impossible.. La Rus¬
sie possède du . blé. du lin, du platine, de la
potasse et. de nombreux minerais dont le mon¬
de a besoin. Il faudra qu'on vienne à nous
pour eux, que la Russie reste ou non bolche-
visfe. En attendant, non seulement la Russie
mais* l'Europe, entière s'en vont en morceaux
et .'le 'Conseil ' suprême -continué à tergiverser.
La Russie comme l'Europe peuvent être sau¬
vées de la ruine, niais il faut agir vite. Sans ,

doute nous-pouvons être écrasés par n'Impor¬
te laquelle des grandes puissances qui 'enver¬
rait ' ses armées contre nous, mais aucune
d'elles n'ose • le faire. »

Sur l'a demande du correspondant du jour¬
nal américain s'il croyait sérieusement à
unb offensive polonaise' (car, à Moscou, c'est
de cela qu'il s'agit et non d'u<rfe offensive
russe); Lénine a répondu :

« Sans aucun doute, Clemenceau et Foch
sont des hommes sérieux. Le.premier a con¬
çu l'offensive, et lé second l'éxëcufera. C'est
une menace grave; mais nous en avons vu
d'autres plus graves. Elle nous inspire
moins de craintes que de regrets en nous
montrant nue les alliés sont toujours à la
recherche de l'impossible. Une offensive po¬
lonaise ne solutionnera pas plus le problè¬
me russe que ne le firent celles de Koltchak
et de Denikine. Malgré tout, si la paix doit
être le corollaire du commerce, les alliés
ne pourront pas l'éviter bien longtemps en-,
coré.

» Je yois que M. Millerand, le successeur
de M. Clemenceau, est décidé à envisager
des relations commerciales avec le peuple
russe. Peut-être cela provoquera-t-il un chan¬
gement d'opinion parmi les capitalistes fran¬
çais; mais Churchill est toujours puissant
en Angleterre, et Lloyd George, qui a be¬
soin de faire des affaires avec nous, 11e
voudra tout de même pas risquer une rup¬
ture ouverte avec les intérêts politiques et
financiers qui soutiennent la politique de
Churchill. »

« — J'ai demandé alors, dit le correspon¬
dant du journal, si le gouvernement sovié-
liste était satisfait de la situation mili¬
taire. »

« — Très satisfait, répondit Lenine. Si la
Pologne s'embarque dans une aventure, il
y aura plus de souffrances des deux côtés

A ee moment, Lenine rejette sa tète en
arrière et rit bruyamment. Puis il conti¬
nue gravement ;

« Evidemment, nous pouvons être écrasés
par n'importe laquelle des grandes puissan¬
ces alliées, si elles peuvent envoyer leurs
propres armées contre nous; mais elles n'o¬
sent pas le faire. C'est un étrange paradoxe
que de comparer les ressources de la Russie
à celles des alliés. Non seulement elle a été
capable de punir toutes les forces armées
envoyées contre elle, y compris les troupes
anglaises, françaises et. américaines, mais
même de jjagner des victoire.; diplomatiques
et moral® sur les pays du cordon sani¬
taire. La Finlande a refusé .de lutter contre
nous; nous avons la paix 'avec l'Esthonie ;
la paix avec la Lettonie et la Liïhuanie est
presque conclue. En dépit de l'aide maté¬
rielle qui leur a été offerte par l'Entente,
ces petits pays ont préféré faire la paix.

» Quant à nos conditions de paix, a pour¬
suivi Lenine sur un ton solennel, il est inu-
tiel d'en parler à nouveau : le monde entier
sait que nous sommes prêts ii faire la paix
avec des concessions qui satisferont le capi¬
talisme le plus impérialiste. Nous avons dit
et redit notre désir de paix, notre besoin de
paix, et déclaré que nous étions prêts à
donner au capital étranger les concessions
et les garanties les plus larges; mais nous
n'avons pas l'intention de nous fa-ire étran¬
gler au notn de la paix. »

Interrogé sur la situation intérieure de la
Russie, Lenine a répondu :

«Elle est critique, mais non désespérée. On
triomphera au printemps du manque de vi¬
vres en évitant tout au moins la famine aux

grandes villes. »

En terminant, le commissaire du peuple à
déclaré qu'une partie des armées rouges avait
déjà été transformée en armée de travailleurs :
« Nous allons continuer, dit-il. La Russie va
employer toutes ses forces à sa reconstitu¬
tion économique.» V
M* Eyre, qui prit cette interview au Krem¬

lin, ajoute que Lenine y vit en véritable re¬
clus. entouré de sa femme, de ses quatre
sœurs et, d'une famille de chats, animaux
qu'il ainie, paraît-il. beaucoup.

Une pétition anglaise
considère la paix avec les Soviets

comme indispensable
Londres, 23 février. — Un mémoire, préco¬

nisant avec document à l'appui la reconnais¬
sance fia? Soviets et demandant la conclusion
de la paix avec le gouvernement bocheviste, a
été envoyé au premier ministre. Il est signé du
général Gough, chef de la mission militaire bri¬
tannique auprès du gouvernement nord-ouest
russe, et par d'autres fonctionnaires, qui ont
été en mission-en Russie. Les signataires ' du
mémoire concluent que la paix avec la Russie
est nécessaire économiquement " et politique¬
ment, si l'on, veut sauver le continent euro¬
péen d'une catastrophe, et qu'elle doit être con¬
clue rapidement affii déviter que la famine se
fasse sentir.

pourrait
rouge, même si Churchill lui-même se bat¬
tait contre elle.

Denikine attaque
Stockholm, 22-février. — Le communiqué

bolcheviste d'hier signale de violents com¬
bats dans la région de Roskoff, la capitale
des cosaques du 'Don. Le général Denikine-
a commencé une attaque.

L'ANGLETERRE, LE JAPON, L'ITALIE
ne reconnaissent pas le gouvernement des Soviets

Paris, 22 février. — D'après le « New-
York Héraid », l'Angleterre, le Japon
et l'Italie auraient décidé de reconnaî¬
tre le gouvernement des Soviets. Cette
nouvelle est inexacte. Ces gouverne¬
ments se sont montrés d'accosd pour
écarter la rteennaissansé dut gov.vfer»?

msnt des Soviets, Le Japon,notamment,
1 fait partie des Etats qui font des réser¬
ves expresses sur les conséquences
qu'aurait le fait d'engager des rapports
commerciaux avec des organismes qui
ne sont pas suffisamment indépendants
di< gouvernement bolcheviste

La Fédération socialiste de la Seine j
adhère à la 3e internationale

Parte, 22 février. — Dans un Congrès pré¬
paratoire au Congrès national qui s'ouvrira
mercredi à Strasbourg, la Fédéation socialiste
unifiée de la Seine a

. discute dimanche la
question de l'intematonale. Trois motions
élaient (ai présence :

;l« Celle des extrémistes, appelée, aussi mo¬
tion, du « comité de la 3e internationale », qui
implique l'adhésion immédiate à la 3e interna¬
tionale, celle de Lénine;

2° La motion de la Vie socialiste, soutenue
par M. Renaudel, et qui veut que le parti reste
adhérent, à la Se internationale-et s'applique à
la reconstituer;

3° Celle du comité de la reconstruction, qui
porte la signature de M. Longuet, qui veut
qu'avant de se joindre à Lénine, on consulte
les socialistes allemands indépendants, les so¬
cialistes suisses, etc.
Le vote a donné les résultats suivants ; la

motion des extrémistes a obtenu 9,930 suffra¬
ges; œlle de reconstruction, 5,988, et la mo¬
tion Renaudel, 616 seulement.

Meeting des Syndicats d'ouvriers
meuniers

Marseille, 22 février. — Ce matin, s'est tenu
à Marseille un meeting organisé par le Syn¬
dicat international d-es ouvriers meuniers et
des parties similaires; neuf régions y étaient
représentées : la Seine, le Nord, le Nord-Est,
te Lyonnais, l'Ouest, le Sud-Ouest, le Lan¬
guedoc, les Charcutes et le Sud-Est.
La réunion s'Sst, terminée par un ordre dn

jour approuvant les démarches des .earétai-
res généraux- à Paris, et demandant la paix
avec ia Russie des Soviets. Les assistants se
sont engagés', en outre, à ne ptes travailler
avec les ouvriers non syndiqués.

Les cheminots et ie relèvement
des tarifs

Paris, 23 février. — La Fédération des che¬
minots vient de faire placarder sur les murs
une affiche dans laquelle elle signale un ces-.
tain nombre de relèvements très importants
dans les prix de transport, qui résulteraient -
de la majoration des tarifs de chemins de
fer. Elle déclare que cette majoration en¬
traînera une augmentation nouvelle du prix
de la vie, et qu'elle ne bénéficiera qu'aux'
actionnaires.

FEUILLETON DE LA petite gironde
du 24 février 1924)

(K)

CLARA SPADA
Grand Roman historique inédit

4e Robert FL0RÏGNI et Charles VAYRE

DEUXIEME PARTIE

Les noces noires

CHAPITRE XIII

Vespera croit aux revenants
(Suite)

— Pansaniello... Bonaventure 1 ansaniello.
On joli nom, n'est-ce pas?

— Oui. dit le valet railleur, un nom qui
tlairc le gibet. . .

Et fermant brusquement la porte au nez do
Pansaniello, il disparut. . ,.

Lorsqu'il revint et donna accès dans r inté¬
rieur à Pansaniello, il ne semblait pas que
son opinion sur le visiteur se fût modifiée.

-- Suivez-moi, dit-il d'une voix rude, et pre¬
nez garde de rien emporter d'ici, car il nour-
raît yûus iïo. ci i i t'a ,

— Mais je suis uu honnête Pomme ! se ré¬
cria le coquin, et la signora a dû vous dire...
— La signora? Ali ! bien oui... elle n'a pas

eu seulement l'air de vous connaître...
—- Oh!... fit Pansaniello...
— Elle pense que. vous devez être le parent

d'une de ses femmes de chambre, et elle con-
sent à vous recevoir pour vous faire 1 aumône
et se débarrasser de vous. Ainsi, mon ami,
n'essayez pas de nouveaux mensonges...
C'est ici... cette porte au bout du corridor.

11 tourna le dos à. Pansaniello et s éloigna.
L'ex-intendani,. - mortifié, alla gratter à la

porte indiquée.
— Entrez ! ordonna Yespera.
Elle l'attendait, assise dans un grand ca-

tliëdre placé près d'une fenêtre dont les vi¬
traux colorés laissaient pénétrer un jour
triste.
Elle désigna un escabeau.
— Asseyez-vous ! dit-elle... Parlez... je .vous

écoute.
Pansaniello ne s'attendait pas à eet accueilglacial.
Il fut quelque peu décontenancé.
Machinalement, il alla fermer la porte, prit

^escabeau, se rapprocha de Vespera et s'as-
mET P'f1 UocreW), dit-il brusquement, qui■Lt-.rétte ■ blessure au visage. C'est Lu-Và? c?ui 21 a aPP® d'un poignard dont la
arez'ia e,ldommagé mcm répauïe... C'est Lu-

11 ne put continuer.
n,i«n fror.lmr '1U1' .éPr°ùvait était si violente
aux pieds de ^espéra. conna'ssance et roula

L imbécile ! dit la courtisane... Il setrouve mal juste au commencement de sonrécit qui promettait d'être intéressant.

Elle hésita un instant, puis sonna sa cham¬
brière à l'aide d'une petite cloche d'argent '
placée sur une table.
—'Vite, do la charpie, de l'eau Iroide, de la

toile... Cet homme, un de mes anciens servi¬
teurs, a été blessé dans la rue... Il vient de
perdre connaissance...
La chambrière s'empressa... EWe voulut ai¬der sa maîtresse.
— Inutile, dit Vespera, je le panserai moi-

même. Faites préparer une chambre, un lit..
Laissez-moi...
Vespera Adolante se penchant sur Pansa¬

niello découpa avec des ciseaux le haut du
pourpoint, la chemise...
Elle lava la plaie avec de l'eau fraîche,

-posa la charpie et fit un pansement.
— Quelle femmelette que ce Pansaniello !

Ce poignard était une aiguille !
Pansaniello poussa un soupir... H reprenait

ses sens.
— Allons, debout! dit Vespera, votre bles¬

sure est insignifiante. Vous n'avez pas honte
de vous trouver mal pour si peu. Vous êtes
devenu douillet, coquin, depuis que vous
n'êtes plus à mon service. Les revenants doi¬
vent avoir une santé plus robuste...

— Les revenants? interrogea Pansaniello se
mettant sur son séant.

— Sans doute. Ne devriez-vous pas être
mort?
— Si cela avait dépendu de vous, dit Pan¬

saniello avec une grimace qui voulait être un

sourire, il est certain que je ne serais pas
revenu de ce pays lointain où vous aviez vou¬
lu m'expédier..." Oh ! je rie vous fais pas de
reproches... vous aviez sans doute des rai¬
sons...

— Taisez-vous, voleur, scélérat t..
Pansaniello se leva tout à fait.

— Ne me rappelez pas, Pansaniello, tes
crimes que vous avez commis et pour les¬
quels vous auriez mérité mille morts... C'est
vous qui avez tué Lodovico, c'est vous qui
en m'apprenant sou infidélité avez préparé
tout ce qui est arrivé... C'est vous qui m'a¬
vez volée, ruinée, dépouillée... C'est à cause
de vous que j'en suis réduite à accepter
l'hospitalité d'un seigneur que le hasard a
placé sur ma route; c'est par votre faute
que je suis contrainte, ayant fui Florence,
de me cacher ici et d'attendre dans cet asile
ia mort du prince d'Arezzo.
Pansaniello, irrespectueusement, éclata de

rire :
— La mort du prince, donna ! vous l'at¬

tendrez longtemps.
— Comment ?
— Eh quoi ! êtes-vous si mal renseignée ?

Mais il n'est bruit dans Rome entière que.
de la cure merveilleuse de lodovico fTArez-
zo, qui a arraché à la mort son illustre
père.
Vespera poussa un rugissement.
— C'est donc vrai I Le bruit était venu jus¬

qu'à moi, mais je ne voulais pas y.croire.
— Vous aviez tort de ne pas croire la vé¬

rité. Si le prince vit, c'est grâce à notre en¬
nemi, au faux Lodovico, qui, dans je ne
sais quel but, a ranimé, ressuscité le mou¬
rant. Cette fortune vous échappe, donna...

— A lui aussi.
— A lui ? Mais ne l'a-t-U pas déjà ? N'eet-iî

pas rentré en grâce auprès . de son père ?
N'a-t-il pas la libre disposition de la for¬tune d'Arezzo ? Non, non, c'est vous seule
qui perdez à cette guérison miraculeuse,
c'est vous seule qui êtes volée.
Vespera blêmit.
Les lèvres serrées, elle resta pensive,, ooo-

tempia.nl d'un œil flamboyant Pansaniello
qui, ayant décoché sa flèche vengeresse, se
rasseyait d'un air satisfait, jugeant inutilede pousser plus loin des avantages et gar-[dant pour plus tard de plus émouvants
récits.
Vespera, à présent, pensait tout haut •
— Ce que dit, ce coquin est ectact. Mon

aventurier a réfléchi qu'en sauvant le prin¬
ce, 1e pacte qui nous liait «tait rompu, qui l'o¬
bligeait à partager la fortune. A présent, jesuis volée. Que vais-je faire ? Tout révéler ?
C'est le perdre, mais c'est me perdre aussi.
Moi plus sûrement que lui, car j'appartiens
toujours au Saint - Office, et cette fois rien
ne pourra me sauver des griffes de l'Inqui¬
sition. C'est la torture, c'est la mort... N'im¬
porte, je veux l'entraîner dans ma chute.

» Trouvcs-tu pas que j'ai raison, pansa-
nielh) ?
— Vous avez tort, donna.
— Tort de me venger ?
— Vous ne vous vengerez pas en révélant

ia vérité au prince d'Arezzo, car seule vous
serez châtiée.

— Comment cela ?
Pansaniello croisa ses mains sur son

ventre et regarda Vespera d'un air de pitié.
— Je vois que vous n'avez pas réfléchi,dit-il sentencieusement.
» Cn pacte existe pour vous partager lafortune d'un mourant.
» Ce pacte infernal mérite la mort de ceux

quà l'ont contracté, c'est vrai. Mais si l'un
des deux se dérobe aux obligations diabo¬
liques de ce pacte, et si, au lieu de pousser
vers la mort de celui dont il doit hériter, il
le sauve, ne trouvez-vous pas qu'il v a lieu
de la féliciter au lieu de le blâmer ?
Vespera, elle, n'avait pas songé à cela.

— L'aventurier dira ce qui est S'il est
puni pour avoir jSris le nom d'un'mort au¬
quel il ressemblait étrangement, sa puni¬tion sera d'autant plus légère qu'il aurasauvé le prince et_ qu'il affirmera n'avoir
accepté vos conditions précisément quedans ce but.

» D'ailleurs, qui l'a poussé à jouer ce rôle ?Vous. J
» Qui lui a fourni les vêtements du mort ?Vous.
» Qui IV mis au courant du trépas pro¬chain du prince? Vous.
» C'est vous, toujours vous, qui êtes et res¬terez la cause de tout. Donc, c'est sur vousque retombera la sévérité des juges.«Lodovico perdra une fortune; vous, vousperdrez la vie.
" si te jeu vaut la chandelle.
— lu raisonnes habilement. Cependant, je

no puis laisser mon complice jouir seul de lafortune dont il me doit la moitié.
— Par des menaces vous pouvez obtenir

argent, beaucoup cfapgeni.
— C'est ce que je vais essayer, mais cela

ne me suffit pas. Je veux rric venger de
1 homme qui m'a jouée.
— Par 1e diable ! approuva l'intendant, jesuis de votre avis, mais il convient en oc

cas d'agir prudemment.
— Que ferais-tu à ma place?
— Je tâcherais d'obtenir "ne fortune (la-

bord... Et je continuerais à harceler mon
homme jusqu'à ce qu'il se; refuse à poursui¬
vre ses libéralités. Alors, mais alors seule-
rrient. ayant mis entre l'Inquisition et moi
plusieurs provinces, j'avertirais charitable¬
ment le prince que Lodovioo n'est pas Lodo¬
vico, et je raconterais toute l'histoire.

» Le vieux d'Arezzo. furieux, ne vous a®ant

•« |

pas sous la main pour passer sa colère, se,;
rabattra sur l'aventurier, et j'ai quelque idée;
que, malgré sa cure miraculeuse, notre hom¬
me passera un fort désagréable moment.

» Et, outre la fortune, il pourrait bien per¬
dre la liberté, sinon la vie.
Vespera daigna sourire. ,
— Bien calculé, je crois que je dois agâr

ainsi.
Mais, fronçant aussitôt les sourcils ;
— Notre Lodovico est tout de même trop in¬

telligent pour n'avoir pas pensé que j'exige¬
rais ma part... Il sait qu'il faudra qu'il paie
ma complicité. Sûrement il le sait et* il s'esté--
cutera.

» Pourquoi donc avoir sauvé le vieillard?
» Sa mort arrangeait tout si facilement!
» Pour être plus riche?... Peut-être.. MaSs?

non... non, ce n'est pas cela.
» Lodovico n'aurait, pas été assez niais pour'rester sous la menace d'une révélation de jobc

part...
» 11 y a autre chose... une chose que }o s»,

comprends pas.
Et, dès lors, son esprit s'ingéniait à per-,cer le geste mystérieux de Lodovico sauva»®)

un nomme qui n'était rien pour lui, et, dontia mort, tout en l'enrichissant, assurait l'A»-'
Pi'ni té aux deux complices...
Pansaniello avait son idée et jugeait toutMreturel que Lodovico ait voulu garder pour Irvtout l'héritage.
Il n'y avait pas d'autre explication à 1»

façon d'agir de l'aventurier.
Voyant que Vespera se mettait l'esprit à la:,

torture pour une chose qu'il trouvait si sssn-j
pie, il ne s'amusa pas à discuter avec î»-
courtisane.

(d fftfem&tj,
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BIMANCHE 23 FEVRIER
Wàtei les résultats détaillés des épreuves :

«J5ïH? TURCO (course de haies, à vendre auxrachères publiques). 5,000 fr., 3,100 mètres. —:1er. Lang-Uou (Thibault), à ' '
(Partrement)\i amciucn^, a M. L. Escll*

Tvrîf ' . ' }ora (Duncoux), à M. F. Grumetz.
^nTT, L»Prince-Noir (Berteaux), Biei)-

;rv (Thuau), arrêté, Scambiotto (L. Phi-mppe), tombé.
.Ga^nré de trois quarts de longueur; le t-rol-

«leme a quinze longueurs.
PMX HUNGERFORD (steeple-ohase), 8,000(francs, 3,500 mètres. — 1er, Patrocle (W. Head),

jà M. Ch. Llénart; 3e, Coup-de-Canon (Ber-
B5?;V,X)> 4 M- E- Guyot: 3e. Bombarde-Il (L.iPhilippe), à Mile L. Guilmot.

âcin611^ d'dne demi-longueur; le troisième
PRIX BEUONOT

tcourso tla haies, hand.), 16,000 fr., 3,800 m.
1. Gribouille (W. Head), à M. Charles Lié-

fïârt.
S. Vieux-Gott-Boehe (Rovella), à M. A.

,©londollot.
3. Inquisitive (T. Williams), à M, Charles

(Brossette.
4 Banville (R. Sauvai), à M. H. Mauimis.

„ Non placés: Samfoicrotte (G. Mitchell), A dé¬lia (Parfrememt) Prince-d'Andorre (Berteaux),
jQuidor (W. Mitchell), Fatalitps (E. Hardy),
IHeliogabalus (L. Bara).
: Gag é d'une encolure; le troisième à dix
ïbngraeurs.

P3IX BLAV1ETTE
jfstesplc-chass, hartdîoan), ll?.,(Ki0 fr., 4,500 m.

1. ChatteritaBx (Wilcok). au comte de Seil-
fcac.

2. UltHTîaÎEim (F. Williams), à Mlle L.
{©lùlmot.

3. Inquisitif (Parfoement), au baron La
iCaze.

4. Fonraud (Berteaux), à M. Jean Cerf.
Non placés: Cé-ar-Auguste (J. Bartholomew),

(tombé. Little-FSrst (Rovella), tombé,
v Gagné de trois longueurs; le troisième à
jtrois quarts de longueur.
PRIE ELF (course de haies), 8,000 fr., 3,100

(mètres. — 1er, Bassan (W. Mitchell), à M. C.
•Ranucci; 2e. Paradoxe-II (Goudinet), à M, Ch.
ïdénarf* 3e, Masnzoni (R. Ferré), à M. H. La-
borie.
Non placés : Saimt-Ouentin (Legrand), Dier-

re (H. Semblât).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

duatra longueurs.

CHEVAUX 1 Pesage Pel.
! 10 fr. ( 5 fr.

Lang.Hou *

IFrostygale —

g |
p|

....... p|

31 50
17 50
17 50

11 50
7 50

10 »

Ipatrocle G| 14 » 7 50

Gribouille —

iVisux-Gott-Boche
ïnquïsitîvo

p'|
:::::: Il

51 50
1S »
30 »

17 50

21 50
9 »

17 »

8 50

Chatterbox

-Ultimatum

g|

£1
276 »

56 »
22 »

99 50
27 »

11 50

Bassan -

Paradoxe ».

g|
pi
pi

32 50
16 »

15 »

14 »
R »

S 50

_ LA TESTE. — U. S. Testerine (mixte) bat
T S. A. Bordelais (mixte) par 21 points (5 essais

2 buts) à 0.
BAZAS. — u. S. Bazadaise et U. S. Maea-

riennc font match nul; rien de marqué.
CADILLAC. — A. S. lu Midi (2) bat D. A

Cadillacaise (1) par 3 points à zéro.
— U. A. Cadillacaise (2; bat R. C. Borde¬

lais (1) par 3 points à zéro.
LA REGLE. — Le Sporting - Club Réolais (1)

bat Section Burdigarienne (réserve) par 3
points à zéro.
— S. C. Réolais (2; et Union Castresienne

font match nul : 3 'Oints à 3.

ROCHEFORT. — S. A. Rochefortais (R) bat
U. S. Saujon par 23 points h S.
LA ROCHELLE. — Rochefort H. C. bat Stade

Rochelais (2) par 7 points (1 essai, 1 goal) à
3 points (1 essai).

— Stade Rochelais bat S. C. d'Angoulême
par 15 points (3 essais. I but, 1 goal) à 3 points
(1 essai).
SAINTES. — Club Athétique des Chemins

de fer bat. Rugby - Club Pontois, par 13 points
(3 essais, 2 buts) à 3 points (1 essai).
AN'GOULEME. — U. S. Saintaise (1) bat Ly¬

cée d'Angoulême par 6 points à 3.
— U. S. de Contras (1) bat S. C. d'Angoulê¬

me (2) par 11 points k zéro.
COGNA.C. — U. S. Cognacaise (mixte) bat

Bordeaux-Etudiants-Club (2) par 8 points à
zéro.

NIORT. — Cheminots de SaiDte6 battent Sta¬
de Niortais (1) par 3 points k 0.
PARTHENAY. — S. A. Parthenaisien bat

S. C. de Surgères par 23 points à zéro.
DAX. _ U. S. Dacquoise (2) bat Equipe mi¬

litaire du 49e de ligne p-ar 42 points à zéro.
ORÏHEZ. — U. S. Orthézienne (1) bat Sta¬

de tarbais (2) par 18 points à 0.
PAU. — Stade Nayais (1) bat Section Pak»-

se (2) par 10 points (2 essais, l drop-goal) à
3 points (un essai).
LOURDES. — Biarritz Olympique bat S. O.

Lourdais par « points (2 essais, 1 but) à
3 points (1 essai).
BAGNERES-DE-BIGORRE. — Stade Bagné-

rais bat Gallia-Club Tarbais par 14 points à 0.
MONTAUBAN. — T. 0. E. C. (2) bat U. S.

n ontalbanaise (2) par 9 points (3 essais) à
zéro.
AGEN. — S U. Agenais bat Sport Athléti¬

que Bordelais par la points 03 buts, 3 essais)
à 4 points (un drop-goal).
AUCH. — Bleuets Auscitains battent 0. S.

Gimontaise par 3 points à zéro.
GOURDON. — F. C. Saria(lais bat Gourdon

par 21 points à 5.
SAINT-JUNIEN. — U. S. de SainWimien

bat 8e génie par 20 points à 0.
LIMOGES. — Paris Université-Club et S. A.

de Limoges font match nul (6 points à 6),
deux essais ayant été marqués de chaque
GÔté.
S. A. de Limoges (2) et Equipe du 501e d'ar¬

tillerie font match nul, rien de marqué.
PAPAS. — C. A. de la Société Générale bat

S. C. U. F. par 11 points 3 essais, 1 but) à zéro.
— Stade Français (2) bat R. C. d'Amler® (D

par 29 points à 8.
— Stade Français (Junior-) bat Olympique

(2) par 28 points a G.
LYON. — Lyon Olympiquo Universitaire bat

S. O. de Montpellier par 3 points à 0.

FOOTBALL
RUGBY (matches cfffcîeîs)

CHAMPIONNAT DE FRANCE (Ira SERIE)
HUSARD-BEGUES. — G A. Réglais bat Sport

Athlétique Rochefortais par 8 points à zéro.
POITIERS. — Stade bordelais bat Stade

(poitevin [Kir 11 points à zéro.
PARIS. — L'Olympique bat Périqueux par

ê points à zéro.
LYON. — F. C. de Lyon bat R. C. Cîiêionnais

,p.v 30 points ù 5.
TOULOUSE - T. O. E. C. bat C. C. A. Bri-

Viste par fi points à 0.
TOULON. — Stade Toulousain bat R. C.

,Toulonnals par 20 points à 0.
BAYO'NNE. — Aviron Rayonnais bat Stade

N ! niais par 29 points à 0.
BEZtERS. — A. S. Bitteroise bat Oyonnax

par 5" points à 3.
.FCH. — U. S. Daeqaoise bat F. V. C. Ans-

eitain par 14 points à 3.
GRENOBLE. — U. S. Cerpiginanaise bat F. C.

Grenoblois p^y 56 points (S essais, 6 but ' à
S points (1 essai. 1 Trop goàl>.
BERGERAC. — Stadoceste Tarbais bat U. S.

HBorfieracoise par 23 points à 5.
PARIS. — S. t . U. F. (Si .bat Le Havre A. C.

iï) par. 25 points (7 essais. : buts) à zéro.
< TA RCASSONNE. — C. O. carcassonnais (2)

•li.il F. C. grenoblois (2) par 16 points (4 essais*
il ïti'.QP goal) à 3 points (1 essai).

le troisième tour du Chsmpioisnat
de France

T.es matches Joués dimanche pour la deuxiè¬
me journée des éliminatoires du champion¬
nat de France ont classé douze clubs pour
Je troisième tour qui aura lieu le dimanche
25 février.
Ces clubs disputeront leur chanoa comme

suit :

.A BORDEAUX, — Stade bordelais, cham¬
pion de la Côte d'Argent, contre A. S. biter-
roise deuxième du Languedoc.
A D AX — U. S. dacquoise, champion de la

Cote Basque, contre C. A. béglais, deuxième
de ia Côte d'Argent.
A TOULOUSE — Stade toulousain, cham¬

pion des Pyrénées, contre l'Olympique, deu¬
xième .du championnat de Paris.
la PERPIGNAN. -- U. S. perpignanaise,
t ïampion -du Languedoc, contre F. C. de
Lyon, champion du Lyonnais.

V TAREES Stadoceste tarbais, champion
d'Armagnac-Bigorre, contre T. O. E, C.. deu
Xième des Pyrénées.
A PARJS — Racing-Club de France, cham¬

pion de Paris, contre Aviron bayonnais, deu.
xième de la Côte Basque.

J. G.
PYRENEES (le SERIE)

MONTAUBAN. — S. C. sentfontais et Avenir
valencien font match nul (5 points à 5).
La partie nécessita deux prolongations.

RUQB\ (maitshes amicaux)
ST \ DIî'M-TALENCE. — Bordeaux-Eludiants-

C!uJ> et Section paloise font match nui,
S\ï.\T-MANi>K-BEGLES. — A. s. du Midi

bat iioucau-Stado par 3 points à zéro.
PARIS. — Stade Français bat U. S. lîou-

taibanaise par 8 points à 0.
AUTRES RESULTATS

LIBOURNE. — U. A. Libournaise et S. O.
TC." murdin font match nul (9 à 9), 3 essais
ayant été marqués par chaque équipe.
U. A. L. (2) bat S. C. Normalien de Saint-

André, par 7 points (1 essai, 1 goal) h zéro.
ARCACHON. — Wonderland Arcachonnais

bat I'. T. T. par 4 points à 3.

IL A UN AN
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Retour du président Wilson aux Etals-
Unis.
L'émir d'Afghanistan a été tué au oamp

de Laghman.
• —

UNE AMÉLIORATION
dans le transport des vins

M. Georges Mandel, député de la Gironde,
a reçu de M. le Ministre des travaux publics
la lettre suivante ;

« -ilonsieur le Député et cher Collègue,
> vous avez bien voulu appeler mon at¬

tention sur l'intérêt qu'il y aurait à aug¬
menter le contingent hebdomadaire de wa¬
gons qui a été attribué à la Chambre de
ootnmerce de Libourne pour les transports
de vins à assurer au départ des gares de sa
circonscription. J'ai l'honneur de vous faire
connaître qu'après examen de la question,
le reseau de l'Etat reconnaît la possibilité
d'augmenter au départ de ses gares les
transports auxquels s'est intéressée la
Chambre de commerce de Libourne. En ce

qui concerne le P. O., la Compagnie fait re¬
marquer qu'il ne restait à servir à Libour¬
ne, à la date du 7 courant, que 80 wagons,
la plus ancienne demande étant du 26 jan¬
vier, tandis qu'il restait 595 wagons sur la
section de Bordeaux à Eymet, certaines de¬
mandes remontant, au 27 octobre.

» La gare de Libourne est, d'antre part,
relativement plus favorisée que celle de Bor¬
deaux au point de vue transport des vins.
Pendant la période du 20 décembre au 20
janvier, il a été expédié de Libourne 315 wa¬
gons complets et 970 tonnes de détail, tandis
qu'il n'est parti de la seconde que 78 wa¬
gons complets et 8S9 tonnes de détail. C'est
donc un effort d'ensemble qu'il s'agit de fai¬
re pour l'enlèvement de la récolte du Borde¬
lais; j'invite la Compagnie d'Orléans à aug¬
menter les contingents affectés à ces trans¬
ports dans toute la mesure où le permettra
l'amélioration de la situation générale, qui
commence à se dessiner.

» Veuillez agréer, etc. »

ASSOCIAI SON (matches officiels)
CHAMPIONNAT DE PARIS

Les rencontres jouées dimanche pour le
championnat de Parts ont donné les résul¬
tats suivants
Glympique bat Vitry par 2 buts à 6.
J. A. de Saint-Ouen bat Clichy par 5 buts

à 1.
Légion Saint-Michel bat Générale par S

buts à 1.
Raincy-Sports bat Racing-Club de Fran'ce

par 3 buts à 2.
R -d Star bat Gallia par 4 buts à 0.
F. C. Levallois bat A. S. F. par 2 buts à 0.
U. S. Suisse et P. U. C. font match nul

(1 à 1).
Club français bat Stade français par 5 buts

à l.

- CHAMPIONNATS DE LA LIGUE
DU SUD-OUEST

ACHARD - BORDEAUX. — BOrdeaux-Athié-
tic - Club (i) bat Vie an Grand Air du Mé-
doc (1) par 3 buts à 2.
ÔTADIUM-TALENCE. — S. C. de la Bastidien-

ne bat Sport inq-Alhlétiquc Bordelais par
3 buts à 1.

COUPE DE LA COMMISSION —

MUSARD-U—-LES. - C. A. Béglais bat G. C.
Bouscatais par 3 buts 5 2.
BENAUGE-BORDEAUX. — Cenon-Sports bat

S. C. Floiracais par 2 buts à 0.
BEL-AIR-TALENCE. — C. A. du Moulta-

d'Ars bat B. E. C. par 2 buts à L
CHALLENGE DE L'UNION AMICALE

COGNAC. — U. A. de Cognac bat Etoile
Sportive Roehelaiso par 5 buts à 2.
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ASSOCIATION (matches amicaux)
BOUSCAT. — Stade Bordelais (6) bat Saint-

Ferdinand de Bordeaux (2) par 6 buts à 0.
Stade Bordelais (ft) et B. A. C. (6) font

match nul (1 à 1).
LIBOURNE. — La Gironde (3) bat les Bleus

de Saint-Ferdinand do Libourne Ci) par 8
buts à L
JARD-MERIGANC. - V. G. A. MédPC (2)

bat Stade Bordelais (2) par s buts à l.
ARCACHON. — E. S. de Mont-de-Marsan bat

Enfants d'Arcachon par " buts à zéro.
AN'GOULEME. — Jsanne d'Arc d'Angoulême

(2) bat A. S. P.-O (2) par 8 points à zéro.
ORTHEZ. — Avenir salisien bat Elan béar¬

nais par 2 buts k 1.
NIMES. — S. C. nimois bat Section Burdi-

galienne par 3 buts à 2.

CROSS-COUNTRY
CHAMPIONNAT 1NTER - COMITES

Victoires d'EyrolIes (C. A. B.)
et du Biarritz - Olympique

Dimanche après-midi, devant un nombreux
public, s'est disputé le premier championnat
inter-comités de TU. S. F. S. A. Les meilleurs
coureurs et clubs du Sud-Ouest se trouvaient
aux prises sur un parcours de 16 kilomètres
environ, tracé dans les alentours du terrair
du S. B. (J. C-, d'où le départ fut donné à
3 h. 30. à une cinquantaiii de concurrents.
Voici Tordre des arrivées : 1. Eyrolles (C.

A. B.) ; 2. Dalières (B. O. : 3. Termes (C. A. Pé-
rigourdin) ; 4. I renteau (S. B.) ; 5. Laliment
(C. A. B.) ; S. Ducourneau (S. B. U. C.) : 7. Ga-
louye (S. B.); 8. Harcaut (B. O.) ; 9. Pin au <1
(B. O.) ; 10. Subercazes (S. B. U. C.) ; 11. J-
Harnau (B. O.) ; 12. Pradea (S. B.) ; 13. Fontan
(Périarueux) ; 14. Dufourg (B. Q.'i; 15. Sutter-
lin (S. B.) ; 16. Charles (C. A. B.) ; 17 Bénté-
jac (C. A. B.) ; 18. Lerougo (C. A. B.) ; 19. Ducla
(S. B. U. C.): 20. Magnez (C. A. B.) ; 21. Dero
zau (S. B.); 22 J gnestoils (S. B.); etc.
Classement par équipas : 1. Biarritz-Olympi¬

que 60 points; 2. Club Athlétique Réglais 68
points; 3. Section Burdigallenne, 72 points ;
4. Stade Bordelais U. C.
Officiels : MM. Maxwell. A. Cassagnau,

Loche, Bardet, Dupeux, Berthereau, Lacombe,
Pazat. etc. A. L.

Congrès pour la protection des bois
Un grand Congrès, auquel sont conviés

tous les élus des communes forestières et
tous les propriétaires des forêts du départe¬
ment, aura lieu à Bordeaux le mercredi 3
mars, à 9 h. 30 du matin (heure légale), salle
de l'Athénée.
Son but est d'étudier les moyens efficaces

en vue de lutter contre l'incendie des forêts
et de peser les bases d'une fédération inter¬
communale.
Nous invitons tous ceux qu'intéresse cette

angoissante question à y assister.
« 1- —

Le Congrès des maires
Reprenant, sa tradition, interrompue par

la guerre, l'Association nationale des mai¬
res de France réunit ses adhérents en as¬
semblée générale les 8, 9 et 10 mars pro¬
chain à Paris (salle des fqtes de la mairie
du neuvième arrondissement, rue Drouot,
séances à neuf heures et demie et à qua¬
torze heures).
Au lendemain de la constitution des nou¬

velles municipalités, à l'heure où la vie
communale recommence avec plus d'inten¬
sité que jamais, on ne peut assez insister
sur l'importance d'un Congrès dans lequel
seront examinées, en dehors de toute préoc¬
cupation politique, par ceux-là mêmes qui
sont le plus qualifiés pour en connaître,
toutes les questions présentant un intérêt
urgent pour les municipalités.
On ne saurait donc engager trop vivement

les maires et les adjoints à assister à ce
Co-ngrôs, dont les décisions donneront au
Parlement, souvent peu conscient des ré¬
percussions et des difficultés d'application
de certaines lois, les directions les plus pra¬
tiques et les plus utiles.
Les adhésions au Congrès ainsi qu'à l'As¬

sociation des maires de France peuvent
être adressées à M. J.-B. Daure, président
de TA. N. M. F., maire d'Alan (Haute-Ga¬
ronne), ou à M. J. Capéran, secrétaire gé¬
néral, 7, rue Lapeyrère, Paris (XVIIIe).

Conférence de M. Jacques Rodel
Le syndicalisme nouveau dont M. Jacques

Rôdel a exposé samedi après-midi la genèse,
est celui des tendances actuelles des diri¬
geants de la C. G. T., et surtout celui des
groupements indépendants, qui ne considè¬
rent pas que la défense des droits corpora¬
tifs des salariés implique la disparition du
patronat,
A la thèse qui faisait de l'action syndicale

uniquement une machine destructrice, les
fcuhaux, les Meriheim opposent la concen-
tion du syndicalisme constructeur, qui veut
le plein épanouissement du développement
économique dans Tordre et le travail. Mais
la C. G. T., qui admet dans son sein des
salariés dont les émoluments dépassent des
centaines de mille francs, reste l'ennemie
de quiconque est «le patron », si modeste
soit-il. Les groupements syndicaux indépen¬
dants tendent au contraire à réaliser l'ac¬
cord du patronat et des salariés, dans le
cadre d'une action qui tient compte autant
des droits les plus légitimes de ces derniers
que des charges et des responsabilités du
premier.
Un auditoire très nombreux avait envahi

le va.ste amphithéâtre de l'Athénée munici¬
pal. L'intérêt soutenu avec lequel il suivait
l'orateur, ses applaudissements nourris ont
prouvé ue l'exposé de cette gravé ques¬
tion des tendances du syndicalisme venait
à son heure.
M. Derivaud, vice-président du Comité de

défense économique, présidait, assisté des
présidents et délégués de l'Association des
anciens élèves de l'Ecole supérieure de com¬
merce et de Ja Chambre de métiers.

(Légion fi'ïsoîmeur
La croix de chevalier de la Légion d'honneur i

a été attribuée, à titre posthume, au sous-lieu¬
tenant David Lescoute, du 133e régiment d'in¬
fanterie, dont la famille habite Bordeaux. Cette
nomination est accompagnée de la belle cita¬
tion suivante ;

« Superbe attitude au feu. Le 3 octobre 1918,

chargé, avec sa compagnie, d'assurer la liaison
entre deux bataillons attaquant une localité
puissamment fortifiée, a entraîné ses hommes
avec un élan admirable. Est tombé mortelle¬
ment frappé au moment où, violemment contre-
attaqué, d organisait la résistance. 2 citations.»

Fête du « Jardiu des mutilés »

Samedi prochain 28 février, à 20 h. 30, un
grand concert-bal sera donné dans les magni¬
fiques salons de l'hôtel de ville, mis gracieuse¬
ment par le maire de Bordeaux à la disposi¬
tion de l'Œuvre .d'1 Jardin des mutilés.
Cette fête de bienfaisance est organisée sous

la présidence d'honneur de M. le maire de Bor¬
deaux et de M. le colonel Picot, député, prési¬
dent d'honneur du groupe girondin de l'Asso¬
ciation générale des mutilés. Elle aura, nous
en sommes persuadés, rat succès digne de son
objet qui appelle non seulement les sympa¬
thies, mais aussi et surtout lé généreux et pa¬
triotique appui de tous.
On se procure des cartes au siège de la So-

caete, 16, rue Saint-Siméon, et dans les princi¬
paux magasins de la ville.

9
Les plus confortâmes autos de location

sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur. Tél. 3SC4
■ 9~

I»e revolver
Dimanche soir, vers minuit, un manoeu¬

vre espagnol, Pedro Salirero, demeurant
63, rue Kléber, a été blessé assez griève¬
ment par des coups de revolver tirés sur
lui par un autre manœuvre Cypriano Ro¬
drigue, demeurant 8, rue Dieu. Voulant al¬
ler rendre visite à un camarade qui habite
au numéro 6 de cette rue, Salirera avait
frappé par erreur au numéro 8. Rodrigue,
ayant ouvert la porte, se crut en présence
d'un malfaiteur, et fit usage de son arme.

— Vers six heures, dimanche soir, sous
le hall des Capucins, un nommé Julien
Sclori, manœuvre, demeurant 10, rue des
Fours, avait également été blessé au-des¬
sous de la hanche droite par un coup de
revolver. Il a donné le signalement de l'in¬
dividu qui a tiré sur lui, et qu'il ne connaît
que de vue. Sclori a été conduit à l'hôpital
Saint-André.

Mauvais fils
M. Louis A..., de Cenon, a déposé une

plainte contre son fils, âgé de vingt ans.
Celui-ci l'aurait, paraît-il, renversé sur la
chaussée et frappé à coups de poing parce
qu'il refusait de l'accompagner pour con¬
sommer dans un bar.

Vol de 2^0 francs
Une somme de 240 francs a été volée di¬

manche dans la chambre de l'immeuble
portant le numéro 301 de la rue Moumeyra
au préjudice de Mme Masensat., journaliè¬
re. Cette somme était cachée dans un lit,
que le voleur a démonté pour commettre
son larcin.

EToyé retiré du fleuve
Le corps d'un individu paraissant âgé de25 a 30 ans a été retiré dimanche après-midi

du bassin n° 1 des docks. Sur le cadavre, qui
a été transporté à la morgue, on n'a tisouvé
aucun papier d'identité. On suppose que le
noyé est un marin de nationalité étrangère.

Au Palais

SODE D'ASSISES DE LA GIRONDE

Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

Lundi, à une heure de l'après-midi, s'est
ouverte au palais de justice la session sup¬
plémentaire des assises de la Gironde pour
le premier trimestre 1920. Elle est présidée
par M. le conseiller à la cour d'appel Mays-
sent, assisté de son collègue M. Laussûcq
et de M. Vagnair, juge au tribunal de pre¬
mière instance.
La première affaire inscrite au rôle est

une de celles qui furent renvoyées au cours
de la session précédente. Elle a. trait aux
vols avec violences commis place de la Bour¬
se sur deux chauffeurs noirs. Les accusés
sont au nombre de trois : Pierre Mouleydiè-
re. Jean Lajoinie et Joseph Bordereau. '
Le siège du ministère public est occupé

par M. l'avocat général Dalesme.

informations
Eïîsls en soulîrance «Sans Ees eassraes
Un certain nombre de boites, de paquetage

et de ballots d'effets sont en souffrance dans
les divers casernements occupés par les corps
de troupe. Ces objets et effets proviennent
des hommes de l'armée active mobilisés en
août 1914, et des réservistes qui les avaient
laissés à leur passage au dépôt au cours de
la guerre.
Ces anciens militaires sont avisés qu'ils

peuvent les retirer jusqu'au 1er avrl 1920, et
qu'ils doivent s'adresser avant cette date au

corps intéressé qui les leur enverra sous
condition que les frais de transport soient à
leur charge.
Passé ce délai, ballots d'effets et contenu

seront remis à la liquidation 'des stocks. Les
boites de paquetages non réclamées à cette
date, seront réparties entre les hommes pré¬
sents au corps.

C©araS3é âépsïrS€si3£BS®S d'assïsSance
a»?! mutilés et fféEoriwés de Sa guerre
Le comité s'est réuni le 14 février 1920, sous

la présidence de M. Arnaiilt, préfet de ia Gi¬
ronde.
M. le docteur Pousson, vice-président, sou¬

haite la bienvenue à M. le Préfet et se fait
l'interprète du comité pour l'assurer de tout
son dévouement.
La parole est ensuite donnée à la déléga¬

tion composée de MM. les sénateurs Vaysiè-
res, docteur Pousson. Gaillard, Dulong et
Uturaid qui, chargé de représenter le comi¬
té à la manifestation nationale des mutilés
et réformés au Trocadéro, le 1er février der¬
nier, rend compte de cette émouvante oéré-
monie.
La délégation déclare, en outre, que, profi¬

tant de sa présence à Taris, elle décida de
faire une visite à M. M agi no t, ministre des
pensions, à .seule fin de l'entretenir de l'ur¬
gence qu'il y aurait à ce que ia loi du 17
avril 1316 sur les emplois réservés soit mieux
appliquée et qu'une décision soit prise con¬
cernant la délivrance d'une pièce officielle
permettant aux mutilés et réformés candi¬
dats à un emploi d'être classés.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
BREVETS D'INVENTION. 'Décret du 27 jan¬

vier 1920.) — Un décret en date d-u 27 janvier
4990 met fin à l'application du décret du 14
août 1914, suspendant les délais en matières
de brevets d'invention de dessins et mo¬
dèles et de la loi du 27 mai 1913 établissant

temporaires en matières de pro¬
priété industrielle. Pour renseignements com¬
plémentaires, s'adresser à la préfecture de
la Gironde, 5e division. 2e bureau.
ECOLES PROFESSIONNELLES. — CON¬

COURS EN 1920. — Les candidats au concours
d admission aux Ecoles professionnelles doi¬
vent se faire inscrire avamt le 15 juin prochain
à la préfecture de leur département. Les
épreuves auront lieu du 20 juin au 10 juillet,
au chef-lieu des départements et dans les vil¬
les sièges de chacune des Ecoles. Pour plus
amples renseignements, les candidats de la
Gironde peuvent s'adresser à la préfecture à
Bordeaux, 5e division, 2e bureau.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
UNION BORDELAISE, SYNDICATS DE L'IM¬

PRIMERIE, DE LA PAPETERIE ET DU CAR¬
TONNAGE. — Mardi 24 courant, à 7 heures
du soir. Bourse du travail, réunion des co¬
mités des Syndicats de l'imprimerie de la
papeterie et du cartonnage.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi. « Hérodiade », pour les débuts de
Mlle Galli-Larochelle dans le rôle de Salomé;
aux côtés de cette jeune artiste, dont a mè¬
re fut une des plus brillantes étoiles lyriques
de notre Grand-Théâtre, se trouveront MM.
Robert Lassalle, de l'Opéra; Mazens, de l'O¬
péra; Mlle Laughlin; MM. Lassalle, etc. Dan¬
ses et grand ballet avec Mlles Pierly Maritza,
les dames du ballet eit l'étoile Mady Pierozzi.
— Mercredi, « Manon », avec le concours dé
Mlle Suzanne Cesbffon, de l'Opéra-Comique;
M. Paul Sterlin, M. Raynal, M. Lasserre, etc.
Au 3e acte, le ballew du Roy. Location ou¬
verte. — Répondant aux très nombreuses
lettres qu'elle reçoit au sujet de la création
de « Marouf, savetier du Caire », le plus
grand succès lyrique actuel, la direction du
Grand-Théâtre informe le public que ce ma¬
gnifique ouvrage seira monté avec un luxe
d'artistes, de. déicors, de costumes et d'acces¬
soires absolument inconnu en province.

APOLLO
Voici les spectacles de la semaine : Lundi,

mardi, mercredi, « la Belle Hélène ». un des
plus grands succès de la saison. — Jeudi, en
matinée et soirée, deux grands galas, avec '
Mlle Mariette Sully, qui interprétera « Mam'-
zelle Nitouche». — Vendredi, samedi, «les
Cloches de Corneville ». — Dimanche, deux
galas présidentiels : en matinée, « la Fille du
Tambour-Major»; en soirée, «Véronique»,
avec Mile Mariette Sully. La location est ou¬
verte au hall du théâtre de TApollo.

BOUFFES
Lundi, mardi, mercredi et jeudi, avec une

'matinée ce jour-là, «les Dégourdis de la iie»,
vaudeville désopilant de Mouezy-Eon, trois
heures de fou rire. Ce spectacle peut être vu
par tont le monde. -- Jeudi, matinée. — Ven¬
dredi, samedi et dimanche, « Sherlock Hol¬
mes » par la tournée Zeller. — Lundi, Lucie
Brille dans « Denise ». — Bientôt, Alexandre
dans « le Cid ». On loue au hall du théâtre
de l'A polio. Téléphone 31-17.

TRIANON
Tous les soirs, la forte et impressionnante

oomédie dramatique de P. Wolff et G. Le¬
roux, « le Lys », dont le succès s'affirme à
chaque représentation. On applaudit Mrnes
I-obis, Ba-ionne: MM. Bonal, Dorival, Harley.
TavoAa et toute une interprétation de pre¬
mier ordre, dans des déoors ravissants. —
Jeudi, à 3 heures, le quatuor Gaspard et Jac¬
queline Ramat. — Vendredi. «le Dindon»,
vaudeville de Georges Feydeau.

SGALA
Tout Bordeaux connaît maintenant le che¬

min de la Soala, où se joue : « Phi-Phi ». la
charmante opérette de MM. Wiilemetz. Sollat
et Christine, avec une troutpe d'élite^ et une
attrayante mise en scène, Locat. sans frais.

ALHAMBRA
Ce soir, première du nouveau programme.

Pour la semaine d'adieu de Dufleuve, specta¬
cle extraordinaire : « A coups d'Epingle», re¬
vue de Fontenay, interprétée par Dufleuve et
le„s artistes habituels. Carpentier, notre cham¬
pion national, dans « le Trésor de Kériolet ».

ALCAZAR
Samedi 28 et dimanche 29 février, « la Bou¬

quetière des Innocents», le beau drame histo¬
rique de A. Bourgeois et F. Dugué. Au 3v>« ta¬
bleau, «l'Escalier du Louvre», splendide mise
en scène. La troupe au grand complet.

THEATRE MOLIERE
Jeudi 26, à la salle Franklin, matinée à

2 h. 45, offerte à la jeunesse des écoles, « les
Femmes savantes», de Molière. Loc. Bermond.

CONCERT CLASSIQUE
Pour terminer la saison des concerts clas¬

siques de l'Olympia, samedi 28 février, aura
lieu une belle manifestation musicale avec :
«Chaeonne gracieuse», de R. de Lalande;
«Sérénade nocturne», de Mozart; «Ouvertu¬
re d'Egmont », de Beethoven, et en deuxième
partie": «Sauge fleurie». «Sarabande et Me¬
nuet»: «Première Symphonie», pour piano
et orchestre; trois oeuvres de l'un des plus
éminents maîtres de la musique française,
M. Vincent d'Indy, qui conduira lui-même le
brillant orchestre qu'a dirigé avec tant d'au¬
torité, M- Trespaillé-Barrau. Au piano se fera
entendre le maître Paul Fournier.

SERVAN ARGENTERIE d'OCCASION
vendue au-dessous du cours

PUTEAUX^-- HUILIERS -- OBJETS DIVERSGrande quantité de Couverts

MIE «RALE
TRANSATLANTIQUE

REPRISE de FESCALE à BORDEAUX
des vapeurs de la ligne

HAVRE-CUBA-MEXIQUE
Le paquebot mixte VIRGINIE prendra

charge à Bordeaux vers les 25/26 février,
pour la Havane, Tampico et Vera-Cruz.

Se aire inscrire à l'Agence Générale de
la Compagnie, 15, quai Louis-XVIII, 15.

Téléplt. : 89 - 298 - 1050 - 38.69-

ÉTAT CIVIL
DECES du 22 février

Yvette Dupuy, 12 ans, rue -Verdier, 16.
Auguste Arnaudéry, 33 ans, rue du Palafs-
Galllen, 3.

Constant Abad, 45 ans, rue Sainte-Croix, 75.
Mme Fondevilla, 48 ans, rue de Cette, 17.
Nicolas Baudry, t;3 ans, rue Solférino, 48.
Alexandre Malaplate. 72 ans, cours Journu-
A.uber, 110.

Julien Boivert, 77 ans, cours Victor-Hugo, 42.
Veuve Bordes, 77 ans, rue des Cordeliers, 8.
Veuve Sibille, 80 ans, c. d'Aquitaine, 93.

Teinturerie ROUCHOPS. Tél. 15.10
SPÉCIALITÉ 4e Teintures pour COUVERTURES
Vêtements etTissus-Stocks Américains

convoïfunèbrF et 'vin» Edouard
Paillard et leur fils. M. et Contran P*o-
land et leurs enfants, M. et Mm» Pierre Mar-
quay, M«°s Marguerite et Simone Schmidt,
les familles Davasse et Bertrand prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Emile QEL0R.
née Marguerite SALLET,

décédée â Nice, le ÎD février 1920,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et
cousine, qui auront lieu le mardi ïi février,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. municip., H et 11, r. de Belfort.

S3?SCTACLKg du S3 février
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — S h. 30 : La Belle Hélène.
BOUFFES. — 8 li. 30: les Dégourdis de la 11».
TRIANON. — 8 h. 30: le Lys.
SGALA. - 8 h. 30: Phi-Phi.
ALHAMBRA. — S b. 30: A Coups d'Epmqle.
ALHAAIIinA-DANCING. — 8 h. 30: Danse .lazz-
Rand.

SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à S h. 30.
:

Avis aux Industriels
CRISE mi CHARBON

Par suite de la hausse des changes et de la
pénurie du charbon, les mdustrieïs ont inté¬
rêt à se couvrir en combustible.
Les Mines cîe lignite de LALUQUE (Lan¬

des) sont en mesure de livrer en fortes
quantités, dès maintenant, au prix de 45 fr.
la tonne, sur wagon départ.
Pour tous renseignements et références,

écrire au siège so-cial : 17, rue de Château-
dun, PARIS (9e).

CONVOI FUNÈBRE sade, Ma®» Marie-Jo¬
seph et Simone Caussade, M*"> veuve Albert
Lynch, M. et M» F. Veen et leurs enfants, M»»
Emmanuel Caussade et ses fils, M»w Johanne-
ton et sa famille, Mm» Tampie et sa famille,
les familles Lynch, Saint-Guirone, A. Laooste,
Princeteau, Chaban, Vaïle et Quintin prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

lYjme veuve Femancl CAUSSADE,
née Eva LYNCH,

décédée château l'ujean, à Blanq-uefort.
qui auront lieu le mardi 25 février, en l'église
Saint-Bruno, â dix heures trois quarts.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à dix heures un quart.
Pompes funèb. génér., 131, c. Alsace-Lorraine.

fifïUUfSS Oi$i£:IlE$E Mmc veuve Louis Pé-'UUNVUl B UIlCDElE périoli et ses enfants,
M. et Mme R. Pépériot et. leur fils, M. et Mme p.
Pépériot et leur fils, M. et Mme e. Métivet et
leur fils, M. et Mme chassagne et leurs enfants,
Mme veuve Vergne et sa fille, les familles Ca¬
nal, Guire, Madrange, Canet, prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Louis PÉPÉRIOT,
entrepreneur de travaux publics,

leur époux, père, frère, beau-frère et oacle,
qui auront lieu le mercredi 25 courant, en l'é¬
glise Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Belles-Iles, 12, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Inhumation au cimetière de Talence.

Pompes funèb. génér. IÎ1, c. Alsace-Lorraine.

Les amis et connais¬
sances deCONVOI FUNÈBRE

Mm« A. LASSALLE,
40, cours Georges-Clemenceau,

pieusement décédée,
sont priés d'assister à ses obsèques, qui au¬
ront lieu le mercredi 25 courant, en l'église
Saint-Bruno, à neuf heures trois quarts.
On se réunira à neuf heures un quart au

presbytère de cette paroisse.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. municip., 11 et 11, r. de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE 5
milles Dehillotte et Duprat prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur, d'as¬
sister aux obsèques de

M"6 Marîe-Georgette DUEET,
leur fille, sœur, belle-sœur et tante, qui auront
iieu le mardi 24 courant, en l'église Notre-
Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 25, r«e

Voltaire, à Talence, à deux heures, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures et demie.
Pompas funèbres générales (Sera, de Talence).

âVÏQ le syndicat des patrons
AVld teinturiers-nettoyeurs de
BORDEAUX, en crésence des difficultés tou¬
jours croissantes rencontrées dans l'exécu¬
tion des travaux, serait reconnaissant à la
clientèle de ne pas attendre au dernier mo¬
ment pour confier à ses adhérents les objets
à traiter en vue de la saison de printemps,
cette prévoyance pouvant atténuer les diffi-

l cultés de livraison.

AU8Q néfÈQ Les famines Mate-
rtSl® t$E, SJËUKw plate, Péron. Lougarre
ont la douleur de vous faire part du décès de

M. Alexandre MALAPLATE,
brigadier des douanes en retraite,

(110, cours Journu-Auber).
L'inhumation aura lien à Mescherst (Cha¬
rente-Inférieure). I
Pompes funèb. municip., 11 et 13, r. de Belfast

Ati5A3S1fl£S30 A9S2E Une messe sera dite le
Allflilbild/llllC mercredi 25 février, à
neuf heures, dans l'église Saint-Eloi, pour le
repos de l'âme de

Marie DUCOUS&O.
La famille y assistera.

fiEEAERfMEiDSIITÇ M- et M® Lêopoid«EÉSiESlUEtlHÊre S Ô Solle, Mv» J. Pastré
et sa fille, les familles Soile et Larra remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Charles RSYNAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèb. génér.. M, c. Alsace-Lorraine.

remerciements Mme Eugène Baysse,
M. et Mm» Lâché et leur fille. Mm» H. Came-
leyre, M. et Mm» Catusse et leurs enfants (de
Toulouse), M. Dardenne, les familles Combes,
Peyches et, Jude remercient cordialement too-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d assister aux obsèques de

M™ Joseph CACHET,
née Marie-Madeleine BAYSSE,

atnsi que celles qui leur ont fait parvenir dea
marques de sympathie.
Les messes ont été dites dans la pins stricte

intimité.
Pompes funèb. génér. IÎJ, c. Alsace-Lorraine.

RE1ER0SEMENTS
las et leurs enfants. M. A. Délias et ses en¬
fants. Mm» veuve Esquerre et ses enfants M et
Mme j. Delas, les familles Albert Faure et Du-
bern remercient bien sincèrement, les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister a-inr
obsèques de

M. Jean DELLAS,
entrepreneur de charpenterie,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance.

BOURSES OO GQEVSMËRci
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de lai

veille sont indiqués entre areothèses après
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. . Chicago, le 21 fé¬

vrier (au bushel en cents). — Sur mai, 78
(78 3/4); sur juillet, 71 (71 5/8).
Blés. — Buenos-Ayres. le 21 février. — Aux

MO kilos; Mars, 15.2o (15.20); avril. 15.30 (15.20),
Rosario, le 21 février. — Mars. 14.43 (14.50).
Mais. — Chicago, le 21 février (au bushel en

cents). — Mars, 137. 3/4 (*39i ; sur mai. 130 S/4
(132 3/8); sur juillet. 127 5/S (129); sur septem¬
bre, 125 (.126 14).
Buenos-Ayres. le 24 février (aux 100 kilos)»

— Mars, 6.60 ( 6.55).
Rosario, le 21 février. — Mars. 6.20 (6.20);

avril, 6.65 (6.60).
Céréales exotiques secondaires. — Paris 21

février. — Les coure commerciaux des céréa¬
les secondaires exotiques ont été arrêtées ainsi,
qu'il suit pour la semaine se terminamt le
20 février. Les prix s'entendent en délivré sur
wagons et chalands dans les ports dei la1
Manche. Avoines Plata. -poids spécifique à.
l'hecto. 52 kilos flottant, 100 (98.25). Embarque-
mont février-mars, prix au quintal, 101.50 (100; ;
mars-avril, dito; Algérie-Tunisie, février-mars,
46-47 ldos. prix au quintal. 100 (07), le toht en
sacs location.
Mais. — Plata jaune flottant. 90-89; février-

mars. 92.50 (90): mars-avril, 92.50 (81), le'tout
en sacs, à don.
Orges. — Algérie-Tunisie, disponible, 92 (91),

le tout en sacs location. Il y a lieu de majorer
les prix qui précèdent de , fr. 50 pour les céréa¬
les en provenance de l'Amérique du Nord et
du Sud, à destination des ports entre Nantes
et Bavonne. et de 2 fr. ù 2 fr. 50 pour celles
à destination des ports de la Méditerranée.
Ouant aux céréales africaines à destination,
des ports méditerranéens, leur prix est: de
2 francs inférieur à ceux fixés plu-s haut pour
les marchandises de même provenance à des¬
tination de l'Atlantique e* de la Manche.
CHARBONS. — Newcastle on Tyne, 20 fé¬

vrier. — La situation du marché des charbons
est toujours la même. On cote : Nortlmmber-
lands à vapeur: Best Blyth, 120 shillings; se¬
conds, t05 à flO; non fcriblés, 100 à 110; smalls
best, 95 à 100; second, 85 à 95. Charbon domesti¬
que criblé, 120. Charbon de Durham à gaz :
best, 110; second, 100 à 110; spécial Wear, 110 à!
115; cuisine, 100 à 110; soutes pour Britanni¬
ques, 105 à 110; pour neutres, 110 à 120; coke de
gaz, 120.
Cardiff, 20 février. — Marché du charbon ki-

changé. On cote toutes qualités de gros, de
110 à 120; tout venant, de 100 à 105; smalls, de
85 à 95; les briquettes se tiennent h U5 et 120,
et sont rares; le coke monte jusqu'à 140 et 145.
POTEAUX DE MINE. — Cardiff, 20 février. —

Marché toujours très ferme. On donne la ton¬
ne, de 92 sh. 6 à 65.
Dax, 21 février. — Marché sans changement.
RESINEUX. — Dax, 21 février,. — Essence do

térébenthine: sans changement. Pas d'offres.
Tendance à la baisse; brais clairs, 225 fr.;
brais noirs, 170 fr.
Londres, 21 février. — Térébenthine: calme.
Disponible, 800 y» (200 M) ; février-avril, 202

$02 >é); mai-a-out, 164 G®1 *H) Juillet-dé¬
cembre, 140 >A (140 14).
Résines: sans changement.
Savannah, 21 février. — Térébenthine, 183

cents (181).
Résine K. W., 16 95 à S7 75 <î? k Î7 75).
New-York, 20 février. — Térébenthine dis¬

ponible, 96 cents.
On cotait le 19 février à 'Anvers : Térébenthi¬

ne et résine portugaise, sans changement.

RE1ERCIEMENTS ET MESSE
Mm» et M. Pradairol, constructeur, et leurs

enfants; les familles Pradairol, Denjean, Aché-
ritéguy, Barbary, Soubrié, Maulois, Duprat et
Maury remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Maurice PRADAIROL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mercredi 25 février, en la basi¬
lique Saint-Michel, à neuf heures du matin,
sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsacc-Lorrahtte.

ez LA VERITABLE liqueur

RASRAIL
du, Célèbre Savait JEtaspail
EN VENTE PARTOUT

EtahtELa.SI>AXEj. à ARCUEILfSeine)
Maison Dépôt : Cazalet et ffis, 8,r Réguler, La Bastide-Bord

MOTEURS A HUILE LOURDE
" AVANCE »

e à 360 HP, fixes et marins
Lhrnmisans Iras rapides

Henry BERGBEAT &. C*«
16, ne de Sère, PARIS

Ts»E«
SUR TOUS LES CARBURATEURS

. 1S et 20, rite des Chênes-Lièges, BORDEAUX

« a BiîAMimfl est le seul destructeur du
m DAfUflilCl >1 cafard. Jamais d'insuccès ;

Ces Directeurs j
«peeettii

Je cle Me A. DÈSPUJOL,
ouô licencié, 54, cours Geor-
s-Clemenceau, Bordeaux.

"

kl! TRIBUNAL
le lnardl 24 février 1920, à 13 h.,
1° d'un terrain aveo dépendan¬
ces, 44, r. Lacanau, angle rue
«le Bracii. M. à p., 5,000 fr. ; 2®
d'un chalet avec vaste jardin, à
Bègles, impasse des Camps, 62.
■M. à p., 10,000 fr. M» Fermaud,
avoué présent. On visite mardis
-et vendredis, de 2 à 4 h.
Etude de M® FAVREAU. notaire

ù La Rochelle.

A VENDRE ii ' La Rochelle,
avenue Carnot, 52, dite villa
« Sunny-Side ». Garage, servitu¬
des, jardin d'agrément, 1,563 mè¬
tres carrés de terrain. Chauffa-
ge central. Electricité.

A~V. PROPRIÉTÉ
près Bordx et tram. Rapport 800
barriques vin. Px 525,000 fr. ROY,
40, r. Poquclin-Molière, de S k 4.

Très beau domaine
de 178 hectares à vendre entre
iAgen et Auch. Château ancien
[de 12 pièces, avec parc et garen-
nie. Vastes dépendances, quatre
métairies d'un seul tenant. Gros¬
se récolte de céréales et fourra¬
ges. Très bonnes terres. Cheptel
vif et mort. Exploitation par
régisseur Prix : 275.000 fr. Ecr. :
-BOL, ingén» civil, Montauban.

AÏISM5ÎIPE Superbe limousi-ÏÏEIïJJISE ne 16 HP, 6 plac.,
parfait état, 1915. Guicheney, 98,
'cours Victor-Hugo, te» étage, Bx.

REMORQUE Justrabo 2
> « tonnes, 2 roues, état neuf.

dl, rue Mandron, 11, Bordeaux.
;B MOTO SACOCHE 6 HP,
« » • avec side - car, parf. état
(marche, px élevé. 11, r. Mandron.

'A M paillons, déchets de paille.
«" « ■ Pabriq. Teyssler, Pauillac

10 foudres 200 hectos, état
I » neuf. S'adresser : Dabrin,

irue Lorraine, à AUCH (Gers).

€hambre, s. à mang., coffre-fort,à vendre. 25, rue du Hautoir.

I TERRAINS A VENDRE
UPour bâtir ou pour Industries

5,000 mètres à Caudéran,
avenue St-Amand.

1,250 mètres au Bouscat,
rue Amiral-Courbet.

S'adresser à M.ASTRUC, 163, rue
du Palais-Gallien, 163, Bordeaux.
PÔÏÏGÈ ÎTlW SIXT'?A BLANC
'*45r VINiCOLE NOUVELLE I80f
Pb°u« 21, i-ue Peyronnet L'û«cu
«Est. jn«s filles pianistes, cours
'u danse, 6S, r. Fondaudège, Bx.
jyjTiOlS 0n dem<io bon chauf-
L* ■ , feur célibataire p.
maison bourg. Exc. réf. exig.lEcu. Cloddy, Ag. Havas, Bôrdx
A S M'"COMPTABLE de 18 à 25-

, ans, ayant bonne écri-
ture, demandé. Référ. exigées.[Ecr. Cami, Ag. Havas, Bordx.

N'OUBLIE! PAS!!!
^>5%ie'ux^dentier!:retême brises, Jusqu'à 10* la dent.

pe rien vendre sans consulter.
-MacMnes à écrira Carosa

Pliantes et de Vovajye
,n«K - office Kfjallées do lournv.

'AV.

AV.

52„
ISO fr. l'hecto, vin rouge extra

24. rue de Saget, Bordx.

MECANICIENS brevetés de pre¬mière ou de deuxième classe
'de la marine marchande trouve¬
ront place officier mécanicien
dans grande Compagnie naviga¬
tion. Pour renseignements, écri-
re NAVIG, au bureau du journ'.

MAISON STAMY
275, rue Sainte-Catherine

Spécialité de Bas et Laiuafles,
demande garçons de courses et
femme de service disp. de trois
demi-journées par semaine.
Sm DEMANDE plieuses boites
Ufl sardines connaissant Ira»
krâii. 149, boulevard Wilson, 119.

Etudes de Me» SAUVAT et NI-
COLLAS, avoués à Marennes.

ADJUDICATION
SUR JUCITATTON JUDICIAIRE
par le ministère de Mes'D'HOU-
VIGNET et POUVREAU, notai¬
res au Château, île d'Oléron,
salle de la mairie, le dimanche
14 mars 1920, à 13 heures :
Du magnifique DOMAINE DU

ROIS, sis commune de St-Geor-
ges-d'Oléron, contenant 42 hecta¬
res environ plantés en grande
partie en vignes en plein rap¬
port Ensemble tous les immeu¬
bles par destination comprenant
notamment 5 grands foudres de
108 h., 19 foudres de 90 h., 6 au¬
tres foudres de 40 h., autres fou¬
dres de différentes grandeurs,
cuves, futailles, pompes, pres¬
soirs, machines à distiller, etc.
Mise à prix : 110,000 francs.

Pour extrait: P. SAUVAT.

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.

VEMTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars 1920, â 13 h.,
1» maison à Bordeaux, rue Fran-
cin, 24 et 26, et rue du Serpoxat,
40, à l'encoignure de ces deux
voies; locations 1,930 fr. M. à p.,
30,000 fr.; 2» maison avec écurie
et remise attenantes, à Bordx,
rue Francin, 31; locations 1,420
fr. M. à p., 40,000 fr.; 3® maison
avec écurie et remise attenantes
à Bordeaux, rue Francin, 33; lo¬
cations 1,600 fr. M. à p., 40,000 fr.;
4® propriété commune de Vire-
lade, comprenant: maison d'ha¬
bitation, pt® maison "avec chai,
grande porcherie, ancienne lai¬
terie avec matériel industriel,
jardin et vigne, le tout d'un seul
tenant, 1 h. 20 a. 1S c., une par¬
celle en prairie 1 h. 72 a. 55 c.,
quatre parc, en vign, 60 a. 60 c.
et trois parcelles en pins, dont
l'une comna d'Arbanats, 99 a.
95 c. M. à p., 40,000'. M® Alauze,
avoué présent. Visite des 3 pre-
miers lots, le samdi, de 14 à 16 h.
Etude de M® SIBILLE, notaire

à Libourne (Gironde)

VENTE VOLONTAIRE
aux enchères publiques, le sa¬
medi b mars 1920, ù 14 heures, à
Libourne, en l'étude do M® Si-
bille, boulevard de la Gare, 65,
du domaine de Francarney-Ca-
non, commune de Saint-Michel
de Fronsac (Gironde), compre¬
nant : Belle maison de maître
et dépendances, terrasse, om¬
brages, sources, prés et vignes
le tout 6 hectares environ. Mise
à prix: 75,000 fr. — S'adresser à
M® Sibille, notaire ù Libourne
et pour visiter sur les lieux. En¬
trée en jouissance de suite, sauf
pour la maison d'habitation,
qui sera libre le 15 avril pro¬
chain seulement.
Etude de M® Joseph AUCOIN,
avoué licencié à Bordeaux, 21,
rue Vital-Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, le
jeudi 4 mars 1920, à 13 h., maison
à plusieurs étages formant deux
corps de bâtiments séparés par
une cour, à Bordeaux, rue Cas-
telnau-d'Auros, II. Ind. Prévôt.
M. ù p., 29,285 fr. On visite les
lund., merc. et sam., de 14 à 17 h.
M»® Grangeneuve, Rogier, Lur-
ton et Besson, av. prés.
Etude de M® BESSON, avoué, à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, à 13 11.,
1® maison et jardin à Bordeaux,
rue du Tondu, 195. M. à prix,
8,000 fr.; 2® maison et jardin à
Talence, rue de Lorraine, 34. M.
è p., 4,000 fr. Indivision Later.
ir.de-Allemand. M® Barroy, av.
col. On visite-l« lot, mardis et
.vendredis. île 10 heures à midi:
~® lot, lundis et vendredis, de
14 heures h 16 heures.

Etude de M® PEYRELONGUE, ,
avoué, il, cours de Tournon. (

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 0 mars 1920, à 13 h-,
1® maison à Cadillac-sur-Garon-
ne, rue de l'Oeuille. M. à p.,
4,000'; 2® constructions, vignes,
joualles, terre labourable, car¬
rière, pré et pacage à Béguey,
2 h. 15 a. 23 c. M. ù p., 6,000'; 3®
maison, échoppe, autres bâti¬
ments, jardin, joualles, vignes,
terre labourable, ajoncs et bois,
ù Capian, 6 h. 57 a. 30 c. M. à p.,
6,000 fr. Success. Bouchet-Pouve-
reau. M® Dubois, av. prés.
Etude de Mo G. DUDOIB, av. lie.
â Bordeaux, rue Vital-Caries,
5 (success. de M® Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à 13 h-,
1® maison 2 magasins, l®r et 2®
étages, jardin, à Bordeaux, rue
François-de-Sourdis, 72. M. ù p.,
12,000 fr.; 2® maison aveo jardin,
à Bordeaux-La Bastide, rue de
Nuits, 58. M. à p., 6,000 fr. M®
Mollenthiel, av. col. Visite ; l«r
lot, mard., jeud., vendredi, 14
à 16 h-; 2® lot, lund., merc.. ven¬
dredi, de 14 h. à 16 h.
4K TAU FRET disp. immédia-
SbJ lUIli tement de région
Libourne, Branne, S'-Emilion

sur Bds. ATSO, 11, rue Mandron.
fICMI FRUT, 4 ton-, Arcachon-SJEafSt Bordeaux et la ligne.
Dernier délai, 28 février.

A fil belle conduite intéri® Ber-«0 liet, 6 places, garn. neuve,
éd. élect., équip. Aft. à enlever,
fl y carr-R® torp. Renault, 18 HP,rl W» cap., garn. n"® et pr»-brrse.

AU carrosserie torp. Renault¥ ■ et châssis nu, 11 HP.
A V. pièc. neuves p. carn.BerlieL
Garage G. CORBIERE et DENIS,

Pessac (Gironde).

A LOUER centre, chambre meu¬blée, électricité. — Ecrire:
NIROL, bureau du journal.

1er M- BouchTllou a v. s.ris lu meublé, 18, r.Leyteire.
Opp. r. Lagarrlgue, 2, r. Hugla.
•1er AIIIC M- Heidet a v. son
t Ml 10 bar, r» Beaubadat, 14.
Opp. r. Lagarrigue, 2, r. Hugla.

1er M>®3 Piedebout a v. s.#l¥!Oiheub.. r. la Devise, 31.
Opp. r. Lagarrigue, 2, r. Hugla.
41er AlfSO M. Fallière a v. son
E na'S^bar, c. delà Marne,94.
Opp. r. Lagarrigue, 2, r. Hugla.

LA PaUOriE CASSARINI

«**L'EPILEPSIE
HYSTEKiE,MALADIES BERVEUSES E«.
Raoal Colwmeau, spéc" Marseille

200 p. j.. 4 ch. meub., 6 vid. 1.
bail, p. loy-, facilité, 35,000 fr.;
150 p. j., bail, p. fr., 18,000 fr.;
400 p. j., 12 ch. m., 1. b., 55,000 fr.;
300 p. 'j., 8 charnb., bail, 12,000 fr,
il'RifiCDIC 8 chambr. meubL,ferSltfcSlIS: long bail, 22,000 fr.
ECHOPPE 3 p., Nansouty, S.OOOL
LAGARRIGUE, 2, rue Hugla,

cours Victor-Hugo, Bordeaux.
jty DEM. à louer ù vide 1 gran-llss de pièce ou 1 pièce et cabi¬
net entrée indép. pour pied-à-
terre. Ko. Leroux, b. j', av. prix.

Montres-Bijoux
Coasmissioii — Exportation
P. Roger, lu, bi p.-Wilson, Bdx.

louer cbambre vide pour dé-
pôt meubles. Ecr. OX, bur. ji.A
SAVON DE MARSEILLE

extra pur, garanti 72 % huile,
inarque La Vierge, 39 fr. le postal
10 kijos coat. r. Aux Trois-Mou-
Uns, 40, r. du Musée, Marseille.

Achat très cher de v» dentiers.Boes. 31, r. Porte-Dijeaux. Bx.

iassss»

A LOUER centre, appartementi picces meublées, eau craz,
élec»r. Ec. NIROL, bur„ journaL
jj AVARO, garde-robe, fauteuil',!» glace, armoire, salon, devant
foyer, a vendre. 2, r. Ilenri-IV.

TRANSPORTS toutes mar¬
chandises. à la journée oti au
tonnage. 35, r. Pasteur,Caudéran

J" 0 employé demeri-aide-comtvtable, trav. de bureau, encais¬
sera., courses, Huni, Chartrcn>s.

—. ¥EPITES ™
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
Remises en état garanties
VOITURES NEUVES

9 hp T H 01 SON 12 HP
Conduite intérieure et lorpedo
ETABL" DE CONSTRUCTIONS

24, „

REIOIQOES
2 roues,
2 t. Yj,
3 tonn.

Lesoure, chem.'"Baudin, Bouscat.
LCOLE de

HAUFFEURS
la&hgji Burgaiassc,
.Wjg 150, r. JudatquQ, Bord*

VEUnilE Une paire de
wt.îïiuaas» bœufs très forts,

en très bon état, pouvant fai¬
re tous labours et au besoin
aller seuls. — S'adresser LAU-
111 i RIE, CREYSSE, par MOU-
LEYDIER (Dordogne).

PRESSES pour MERRAIN
Cintrage, dressage, à vendre.
DEO, 96, rue Bourbon, Bordx.

A VENDRE

FUTS vides HHUÎVl
prêts rempl. cont. 125', chêne.
R. Morel, abonné, boîte 213, Bx.

S7II86SCB DE CAVALERIE.rUililEn Grosses quantités
à vendre. ANNEXE DE REMON¬
TE DE GRAMAT (Lot).

JE cherche maison à louer Cau¬déran ou banlieue, écuir., remi-
se. Ecr. 'IROY, bur. du journal.

VIEUX PAPIERS
de toutes sortes sont payés très
cher aux DOCKS, 13, rue du
M'anège, Bordx. Télépli. 44-85.

figues sèches
PREPARATION HYGIENIQUE
(Ne pas les confondre avec d'au¬
tres qualités inférieures actuel¬
lement sur le marché.)
Quantités toujours en stock

dans la succursale du CENTRO
COilERCIAL CONSERVAS Lda,
provisoire 27, rue Rolland, Bdx.

Télégrammes Senidras
Siège à Lisbonne :

lina Areo-do-Dandeira 180-Ia

atIC|Jî|pP Installation ma-
n ICnlIiib gasln, 2 beaux
meub. L. XIII chêne, long. 4^50,
6 portes glaces. Ecr. G. F., bur.
ji. Installation, étalage cuivre.

J'fifPÈT» meubles, laines,HsjrsiClK, plumes ou débar
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
75, r. J. Carayon-Latouc 75, Bdx

aqraï a bros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret
57, AFJT A- A", voiturette Peu-
Wkinfi I geof et 2 roues char¬
rette avec essieu. A V. moteur
1HP l/4-Gouillaud^70a*-St®-Cath®®.

machines a écrire
VENTES. - LOCATION

FOX, 39. rue Sainte ■ Catherine.
tâ fi iOFtlSJ BORDEAUX," cité
lïlrlsWWIll Acacias, 26, à ven¬
dre par adjudication, Ministè¬
re de M® Blondeau, notaire, en
Chambre des Notaires, rue Ma-

HAIE ALCYON M
sans Acide et à la Cire

Crème à Chaussures BR0WT0N
Encaustique LE F$iS^

Pète à Fourneaux ALC?0Hfl
Br!!!«Rf à polir fiLÇ'/Oiï (î'OR

Lesmeilleur»elles plus économiques
MANUFACTURE FRANÇAISE fle PANTIN
Agent général : -E3*»
■J&, rue J.-»Perrens, 48 — Bordeaux

cherche pension famille tr.
Wbi sérieuse pour deux person¬
nes convalescentes, ARCACESONnco i aiv'voij.u'.'û, u ~

ou préférence petite localité voi
sine. Ecr. Foder, Ag. Havas, Bx.

est indispenstihls aux Entremets
VENTE EN GROS :

TCSPOT £813 mEl.Ifi.miE, à St-Médard-en-Jalles (Gironde)

FORD
... T. MALKV1LLE A PIGEON3-J, 3^, 3*3, boulevard Albdrt-2«*, Bordeaux* — Tél. 8-92

CHASSIS FORD LIVRABLE! IMMÉDIATEMENT

[ CHAUFFAGE COTUL jL
, Installations immédiates J\

Sa, Etablts HYGIÈNE et CONFORT, 54, cours Pasteur, Bordeaux Jj.
Brochure illustrée sur demande - Tél. 34.40 fc—^

806
= INSTITUT
BORDEAUX,
T. 1. jours, jusqu'à 6
BrooSttipos ei renaélgfnomonts

LES
samedi

•r eSamando

éjg» wg» as» (gyo eir*, par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.tcSt G feai SUS ifef Notice G tranco. Société StSaograpliips 4« Bordeaux, 16 r. Prétété

fil¥fîHP.FSI BAPIDES»»IÉtfMBKWwHl <tS t'îvS im'is (Consultations gratuites). Boréaux : 24, r. Rohan Bx

M
i SYPHILIS VOIES UÎTINAIRÊfS
) Ecoulements,Rélrécissements.Cgstite.Prostatite,etc.
) Institut Sérothérapique du f>ud-Ouest
{23. GOUK& tHlEHD&dCE, BORDEAUX

SACS VIDES
MAISON WEUSY

Achats et Ventes
Magasins : 11, rue Christine
Bureaux : 59. rue de Boissons

léleph.50-79. Bordeaux

PAIEMENT 'IMMEDIAT
et a domicile K® arn .

de tous les S3 *JU «S»
, delà DÉFENSE NATIONALE

DEMOBILISES possesseurs
portez ou envoyez

par poste vos liens aani itao
a la Banque JULES HiULItsA
2, cours Intendance, Bordeaux

JEUNE INDUSTRIEL possédantdes transports automobiles et
voyageant beaucoup pour son
propre compte d<t® représenta¬
tion intéressante p. le départe-
ment de la Dordogne. Ecr. à A.
BAS! 1ER, Saint-Astier (Dord).

DÇERéCENTANTS demandésBCrkSLSÎ par importante mai¬
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.

SCIES iBBBAH
FORESTIERES ET FIXES

CIRCULAIRES ET.MULTIPLES
sur Billes—Livrai;son rapide
EtabUssem1118. A. V. A..consl«
40 à46. rue Donissan, Bords

Âféaaïne Béjoîtes
Cacao à l'Avoine

(Spécialité de la Maison BéloWes)

Le meilleur et le plus sain
des déjeuners

Prix 3 fr.. toutes pbarm®»®»

Lab", 28, av. ila Parc, L?, Boascal-R'

MATERIEL laiterie état neuf àv., écrémeuse Alfa 3,000 litres,
réchauffeur Gaulin, malaxeur
Simon frères, baratte. — Ecrire:
A. V. B., bureau du journal.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau. 81, r Esp.-d.-Lois

SOUFRES
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,
Les plus économiques,
Des milliers de références.

— Notice gratuite -
*3, rue Lafayette, Bordeaux.

CITROEN, Dames, Messieurs)apprenez à conduire av. auto
Citroen, 190, r. Judaïque, Bordx,

Automobiles, prendrai suitecontrat Citroën. Berliet et au¬
tres marq., 190, r. Judaïque, Bx.
n«il«Y t- vestiaires, meubles,nbtinl bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHE, 17, r, Courpon, B»

OFFICE DES INVENTEURS
Obtention brevets France-Etran-
ger. S'ad. 85, r. de Vincennes. B»

TRÀITEMENTDESVINS
Produits légaux

M»> Dœrzapff, pL Parlement, Bdx

DEMOBILISE ayant atelier àBIARRITZ, avec outillage mo¬
derne de mécanique automobile,
cherche commanditaire ou as¬
socié avec 30,000 francs. Ecrire:
THILY, Agence Havas, Bordx.
ft® AIIIC Suivant acte s.-s. p.
S. nwio enregistré, Mm® Thorn
et Mu® Pivln ont vendu à M. Dar-
nois le fonds de couture, corsets
et lingerie connu sous le nom
de: «Au Corset modèle», qu'el¬
les exploitaient à Bordx. cours
Georges-Clemenceau, 25. Les op¬
positions, s'il y a lieu, seront re¬
çues en l'étude de M® Georges
DUCLOU, huissier, sise place
Saint-Christoly, 2, à Bordeaux.

CHIRURGIEN - DENTISTE dipl.dem. pour cabinet Paris. B.
situation. Ecrire: CADOUX. 72,
boulevard Haussmann, 72, Paris.
511 ! SI Crt et Savons.. Reprért3
tiU6L.siv? demandés. Commis¬
sions avantageuses. Ecr. Ant.
SILLES, SALON (Provence).

wjfiSJWC DEMANDEE, 35, rue
4ï5fsvli& Frantz-Despagnet, Bx

UNE GROSSE MAISON impor-tante ayant d'excellentes re¬
lations dans toute l'Angleter¬
re. accepterait' l'agence d'achat
exclusive pour vins de Bordx.
Répondre en premier lieu avec
renseignements détaillés sur
les produits, etc., à H. 3680,
Compagnie de Publicité Inter¬
nationale, 31 bis, faubourg
Montmartre, PARIS.

oonif mstocks - uile
Xto X" Mars 1920

Vente de 807 Tonnes de Produits ptiénelioues
Entreposés à l'usine KUMARAU, à SLAVE (Gironde)

Pour tous renseignements, s'adresser à : la Direction des Poudres 147 rae do
CoùsrceUes, Paris; la Poudrerie nationale de SaLmt-Médard; la Raffinerie national.-,
de Bordeaux, 14, rue Fondaudège.

Etude de M® Daniel RIBEREAU,
doct. en droit, av. à Bordeaux,
rue Duffour-Dubergier, 3.

vente au tribunal
le mardi 2 mars 1920, à 13 h.,
1® maison i Bordx, rue Ramo-
net, n® 22. M. à p., 8,000 fr. ; 2®
terrain ou emplacement à Bor¬
deaux, avenue Carnot, n® 53.
Cont. 482 mq. 48, près le parc.
M. à p., 20,000 fr.; 3® terrain ou
emplacement à Bordeaux, mê¬
me avenue Carnot, n° 55. Cont.
482 mq 48. M. â p., 20,000 fr. Réu¬
nion des deux derniers lots. In¬
division Launay. M® Tardy, av.
col. Visite i l«r lot, les mardis,
jeudis et samedis, de 14 à 17 h.;
les terrains, tous les jours.
Etude de M® H. PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

vente au tribunal
le jeudi 4 mars 1920, à 13 h., do¬
maine du Haut - Sépic, compre¬
nant : maison, chai, écurie el
remise, jardin et vignes, au
Bouscat, impasse Labarthe, 20;
cont. 1 h. 11 a. 49 c. M. à pv
10,000 fr. M® Alauze, avoué prés
Etude do M® Maurice FERRAND,
avoué licencié à Bordeaux, 102,
rue Sainte-Catherine, 102.

vente au tribunal
le mardi 2 mars 1920, à 13 h.,
en un lot. Maison d'habitation
avec petit jardin, à Bègles, quai
Président-Wilson (anciennement
quai de la Moulinatte), 43. M. à
p., 10,000 fr. M® Bouiuguet, avoué
colicitant. On visite les samedi
et dimanche, de 14 à 16 h.

ASSOCIAT.ON COOPERATIVE DES HOUILLÈRES"
St&ge social : 8, boulevard die Strasbourg*, 8, TOULOUSE

Vente de Coupes de Bois avec Faculté de Gemma®
Le SAMEDI 28 FEVRIER à seize heures, aura lieu à la AIYîrif de ma* „„

V^NTE^\lX^ENCHÈHE^^U^Pl^ÙE9^ie'cÎ(NO€IOQ|I7l»cc^u':'VI'G€ 'd0£ ^ F°^' la
ETOC av^faeultê ^te RESTNaV-FHtonrian t TRnt «génération à BLAHSnïaîtes de BI^CARROSSE^tSAINT^-EULAUE, ^cédé^mr tl'TsSoat

tee° litATIVE d€S HOOHjLBRES (déCisk® du mlntet» ét 16
tureCefdItenduaSfjan^?T4Par M* le Sous-Secrétaire d'Etat à l'a^ricul-

Po'ur le détail de cette adjudication, consulter les affiches.

Etude de M® CORNE, avoué
à Condom.

ÎICJITC de biens dépendant de«tfilC successions bénéficiai¬
res à l'audience des criées du
Tribunal civil de Condom, le
mercredi 3 mars 1320. k deux
heures du soir, de :

1® Grand hôtei d,u Lion-d'Or et
dépendances, sis à Condom,
consistant en hôtel, restaurant,
estaminet, garage, et compre¬
nant vingt chambres complètes.

Mise à prix : 20,000 fr.
2» Une maison, sise à Condom,

rue des Armuriers, comprenant
rez-do - chaussée, premier et
deuxième étages, avec petite
cour intérieure.

Mise à prix.; 2.900 fr.
3® Un jardin, dit à Bonnemai-

son, sis à Condom.
Mise à prix : 300 fr.

4® Un jardin, sis au Canal,
quartier Monplaisir, à Condom-

Mise à prix : 300 fr.
5® Une maison et dépendances,

sise à Condom, rue du Collège,
avec chai et magasin.

Mise à prix : 500 fr.
6® Une propriété rurale, siee à

Pujoulé, commune de Condom,
<le la contenance de 6 hectares,

élise à prix : 5,000 fr.
Pour extrait :

_

p. CORNE^
Etude de M® Henri PUYO, noh*
à Bordeaux, rue de Grassi, 1.

adjudication
en la chambre des notaires de
Bordeaux, 6, rue Mably, le mer¬
credi 8 mars 1920, à 13 heures !
1® d'une maison à Bordeaux,
reurs d'Alsace-et-Lorraine et rue
du Loup, 42. formant deux corps
de bâtiments. M. â prix :
2® d'une maison située à Blaye,
42, rue Saint-Romain et çoursdu
Chemin-Neuf, avec éeùriea. cour
et buanderie. M- à prix .
S'adresser à M® PÛYO, dét. du

cahier des charges.
Etude de M® R- RICHARD, avoué
licencié à Bordeaux, rue Vital-
Caries, 14 'successeur de M®

venté8 au tribunal
le mardi 9 mars X920, à Î3 h.,
1® corps d'immeubles, 5 loge¬
ments, jardins, chais, â Bègles,
chem. des F-coles, en face rue
Kléber. Partie louée 756 fr. M. à
n.. 5,000 fr.; 2® maison et jardin
3 logements et chais, h Bègles,
rue Adolphe-Thrers, 140. Louée
732 fr. M. à p.. 4.000 fr.; 3» ter¬
rain de 2,167 mètres, à Bègles
rue Abadie, n®« 71 et 73. M. à p
2,000 fr. Suce. Lespagnet. VÏsftè
tous tes jours, après-midi.

Etudes de M® Joseph AUCOÏN,
avoué licencié h Bordeaux, r.
Vital-Caries, M; de M® CAS-
TAIGNET, av. licencié à Pa¬
ris, r. St-Honoré, 281; de M®
TUAL, av. licencié à Paris, r.
Lavoisier, 4; de M® MENARD,
av. lie. à Paris, 22, r. Capucines

vente au tribunal
en U lots, souf réunion des 2
premiers lots en un seul, des 3®,
4® et 5® lots en un seul, et des
10® et 11® lots en un seul, le mar¬
di 2 mars 1920, à 13 h., villa Wal-
kyrle, à Arcachon, allée Corri-
gan et allée Sémiramis, av. son
mobilier à prix d'mvent»®. Cont.
approx., 2,534 mq. Val. locat.,
10,900 fr. M. à px 100,090 fr.; Villa
Vincenette, à Arcachon, allée
Corrigan et allée Lakmé, avec
son mobilier à prix d'invenf®.
Cont. approx., 2,642 mq.Val, loc.,
10,000 fr. M. à px, 99,000 fr. Mai¬
son et mansardes à Bordx, rue
dos Cordeliers, 12.Val. loc., 2,5GOL
M. à px 10,800 fr.; Maison à Bdx,
rue des Cordeliers, 8, et rue du
Cloître, 15. Val loc-, 3,000 fr. M.
à px, 15,000 fr; Deux maisons
à Bordx, r. du Cloître, 17 et 19.
Val. locat., 3,500 fr. Mise à px.
15,000 £r.; Maison av. cour et
vastes chais, à Bordx, quai des
Cbartrons. 106. Val. loc., 16,090'.
M. à px, 200,000 fr.; Maison av.
écurie et remise, à Bordx. rue
Poyenne, 15. Val. loc., 1,600 fr.
M. à px, 8JW0 fr.; Maison avec
vastes chair, à Bordx, imp. du
Couvent, 5. Vai. loc., 1,600 fr. M.
à px, 10,000 fr.; Maison av. vas¬
tes chais, à Bordx, rue du Jar.
din-Public, 167. Val. loc., 5,000 f.
M. à px, 35,000 fr.; Maison avec
jardin, au Bouscat, près Bordx,
route du Médoc, 36. Val. locat.,
2,000 fr. M. à px 20,000 francs;
Maison avec vastes chais, au
Bouscat. près Bordeaux, rue de
la Harpe, 37. Val. locat. 1,000 fr.
M. à px, 20,000 fr.; Bel. hôtel av.
jardin, garage et écurie, à Bdx,
place Fondaudège, lé et lo. Val.toc., 10,000 f. M. à px, 100,000 L.
Maison av. jardin à Bdx, aB&s
I)am°ur, G7. Val. loc., 6,000 fr.
M. à px, 50.000 Ir.; Maironavec
jardin, à Bordx r. feégalier, 18.
Vai. loc., 3,000f. M. à pï. -eO00';
On visite: Villas d'Arcachon t»
les jours, l'après-midi, s adres;
Agence Ducos, av. Vietor-Hugo,
les 3° 4e et 5e lois, les marnis,
leud. 'et s-amecL, de 10 h. à mi-
ai; les 6® et tote les lundto
merc. et vend., de 14 à 16 h., te
ï; i0t's'fdêmn®S ^
mard". et vend., de U * 15 E ; 'o
int les mard., merc. es sam.,

de Uàlt h.; le 10® Igt,les mard
merc. et vend., de M à 16 n., le

\rit. les lund., mard. et jeu<Lf
èr 14 à 16 h.: le 13® lot,les mard.StiiÀ?à 17 h ; le 14® lot,
les merc. et- vend-, de 15 a 17 h.
Rtude de M® R. RJCHARD, avoué
'à Bordeaux, 14, r. Vital-Caries
(success' de M« E. Hirigoyen).
vente au tribunal
le mardi 0 mars M20, à 13 h. d'u¬
ne maison avec deux magasins
sur rue, cour et jardin, sise à
Rochefort-sur-Mer. rue de la Ré¬
publique, n* 46. Louée 3,250 fr.
m à p., 20,000 fr. Visite, mardi.
Jeudi et samedi, de 14 à 16 h.
pour renseignements, s'adresser
au dit M» Richard et à M® Be-
lenfant, notaire à Rochefort.

Etude de M® G. DUBOIS, av. li¬
cencié, 5, rue Vital-Caries, A
B», successeur de M® Larré.

vente au tribunal
le mardi 2 mars 1920, à 13 h.
1® maison avec cour, à Bx, rua
Lafontaine, 22. M. à p., 15,0001;
2® domaine de Hargueé, comp. i
maison d'habitation, logement
de paysan, terres, prairie, vigne,
bois, comm. de Salies-de-Béarn.
M. à p., 15,000 fr. M® Besson, av.
col. Visite : i«r lot, mard., jeud-
sam., 14 à 16k; 2» lundis, mer-
credls, vendredis, 14 à 18 h.

vente a l'amiable
. MAISON A BOYAN

avec jardin, deux cuisines, aalte
à manger et trois chambres à
coucher. Prix à débattre. S'a¬
dresser à M. FOUCHER. rue de
l'Oasis, à Royàn. Ecrire ROYAR,
bureau du journal.

avis au public
Une adjudication pour la four,

iliture de 6,000 UUINTA.UX ME-'
T1UUUES DE FOIN pressé aux
services de l'intendance militai-:
re aura lieu le lundi 8 mars, à.
l'hôtei de ville de Bordeaux.
Les cahiers des charges régis¬

sant l'entreprise et les modèles
de soumission seront déposés
dans les bureaux de ia sous-in¬
tendance militaire des subsistan¬
ces, 226, rue Sainte-Catherine, à
Bordeaux, où le public peut en-
prendre connaissance.
En cas d'insuccès total ou par¬

tiel de l'adjudication, la fourni¬
ture sera remise en adjudication1
le jeudi 18 mars sans autre avis»
Pour tous autres renseigne,

ments, consulter les affiches.
Etude de M® BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.

vente au tribunal
en 18 lots, le mardi 2 mars 1920,
à 13 h. : 1® immeubles «tués cm
de Margaux, comprenant corps
d'immeubles, terre et vigne, for¬
mant le to lot. M. à p., 400 fr»;
2® lot, M. â p., 10,000 fr.: 3® lot,
M. à p., 1,000 fr.; 4® lot, M. à p.,
100 fr.; 5® lot, M. à p., 100 fr.;
2® immeubles situés c»® de Sous-
sans, comprenant terres et vi¬
gne, formant le u® lot. M. â p.,
500 fr.; 7® lot, M. à p., 575 fr.;
8® lot, M. à p., 120 fr.; 9® lot.
M. à p., 8,000 fr.; 3® immeubles
situés commuée de Cantenac,
comprenant terre, vigne, boia
taillis, pins, landes, formant le
10® lot, M. à p., 450 fr.; U® lot,
M. à p., 400 fr.; 12® lot, M. à p..
400 fr.; 13® iot, M. à p., 100 fr.;
4® immeubles, commune d'Aven-
San, 14® lot, M. à p., 400 fr.;
5® immeubles, corn»® d'Arsac,
bois, pins, bois taillis, terre eu
vigne, formant le 15® lot. M. a
p., 400 fr.; 16® lot, M. à p., 400 fr.;
17® lot, M. à p., 60 fr.; 18® lot,
M. à p., 300 fr. Voir désignation
des lots sur les placards et le
cahier des charges.
Etude de M® BESSON, avoué A
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.

vente au TRIBUNAL
le mardi 9 mars 1920, à 13 h-,
d'une maison au Bouscat, aven.
Auguste-Ferret, 14, et rue Blan¬
chard, à l'angle de ces deux
voies. M. à p., 22,000', et d'une
maison an Bouscat, r. Blanche-
ton, 4 (près la rue St-Jérôme).,
M. à p», 18,000 fr. Indivision:
Fralsse. M® Grangeneuve, av¬
eoL On visite le I®» lot les mar-;
dis et le6 vendredis, de 14 à 16k,j
et le S® lot, tes mardis et les'-
vendredis, de 10 heures à midi»;
Etude de M® TOUTON, avoué»
31, r. de Cheverus, à Bordx.

vente au tribunal
le mardi 9 mars 1920, k 13 h.,
maison et dépendances avec»
grand jardin, située chemin des
Pins-Franc», 76, à Caudéran. M.
à p., 15,000 fr. On visite les lun¬
dis et vendredis, de 14 à 16 he»»'
res. M® Alanae, avoué cotieît.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.
JEUDI et VENDREDI, 26 et 25'

février 1920, à 13 heures ; j

r boudin 00 priseur.

arrivés ù échéance, seront veo-'
dus à la Caisse de Crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
tes brillants seront mis est-,

vente le jeudi à partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit son* tovités-i

à réclamer les bonis te«r rev©-1
nant.
Avis. — Un service de prêts,

sur titres français et étranger»
libérés au porteur est ouvert:
tant au bureau central, 29, rue;
du Mirall, que chez les commfcr"
sïonnaires attachés à t'étabS:
semeirt.

EfWSI ltomamier IfoSceT
testeur BOtffiOeABX.


